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Lavigcrie d’nhsistov les cholériques li’A’g r 

ou de Tunis?

Il n’est ]>a& do ’barbares, pas dû Chinois 

(|ui eoutc.stcvt aux missionnaires U* droit de 

risquer lour vio pour consoler lus mon railt-s 

ivcr la contagion pour rdconferter les

cr ,A____

en ces fonctions de dévouement jusqu'il la 

mort Mgr Zanni, qui s’était olïbrt pour soi­

gner les cholériques. En morne temps, grace 

& Vobligeanoo de l’ofricier directeur, Son Emi­

nence disposa les objets nécessaires au culte, 

qu’edto avait apportés avec, et elle donna au pau- j et do bu 

vre soldat malade les plus charitables cucou- ;\mog i 

nigemonts, eu mémo temps que sa bénédiction 

pastorale.

Le malheureux, grime à la charité de 

l’éminoutissimc vicaire, mourut le soir mémo 

à 7 heures, outre les bras de l’aumônier à 

peine installé, et réconcilié avec Dieu !

L’émmeutissimo Parocchi avait pu sauver 

uno ilmo !

Bien quo l’heure fût avancée, ]>ris par un 

senti mont d’admimblo délicatesse, l’éminen- 

tiæiino vicaire ne voulut pua que le Jour 

b'aobovfit sans qu’il eût rendu aux malades du 

lazaret municipal le devoir qu’il vouait de 

vendre au lazaret militaire.

À Sainto-Sabino, un auiuûnicr était déjà 

installé, un do ces vaillants Pères Camilieus 

qui veulent Otrc partout où l’on sou live, par­

tout où l’on meurt. C’était un droit do plus 

pour l'Ordinaire du diocèse, qui doit pouvoir 

communiquer à toute heure avec los prêtres 

qui, on toutes les œuvres auxquelles ils sont 

lispan-îtrc toute délégués, sont ses émissaires et ses manda-

devenu isolé, mis, pour ainsi dire, et contre 

son gré, en état de schisme !

Enfin,l'Ordinaire de Rome, le représentant 

direct du Pape, voit imposer à son ministère 

de» limites arbitraires, établies par l’autorité 

civile. Tl y a une barrière, un obstacle entre 

l’Ordinaire du diocèse romain et ceux do 

ses enfants qui ont io plus urgent besoin de 

son assistance.

Cos obstacles sont arbitraires ; ils ne se 

sont jamais élevés entre la charité du caruinal 

Sr.nfelico ot son peuple de Naples. Ils ne so 

sont pas élevés un seul jour entre l'archevêque 

de Gênes ot les cholériques de cette 

ville.

VENDREDI 31 OCTOBRE, 1884

4 in$ 2 m 5 e me us a rjp » t i <m1.2'j

(Du Journal de Rouie)

Mais \ Morne,en cette sainte ville do Homo' 
cola est devenu possible.

On conteste nu Pape lo droit d>mvri? 

pitaî à ses frais.

On eiou tes te 

lo U mit d'abaiater 1rs

Lt» Pape porto trois couronnes : celle du 

roi temporel dus Etats dévolus à l'Eglise par 

vrovidevitiôl et par légitime pusses-
un 1k>

dessein t
si on uminun tiasiuio vieain 

agonisa u •:> dans le îr.zi-

a son
du roi spirituel de toutes les conseien- 

raelietées par le Christ, la couronne du 

Vicaire du Jésus-Christ, ru; des fidèles, la 

couronne du primat de tous los primats, du

patriarche ucs p 
Celle, en tin, (Vvvê(fuo du Rome-, patriarche

d’Ocuidciit.
lin 1870* le roi «lu. Piémont usurpa la 

i temporel, spolia V Eglise do 

’légitime domaine et renversa l’ordre pro­

videntiel qui, depuis les premiers siècles, 

assurait la dignité ut la sécurité du fucoos- 

6:iuv du Pierre ,
1870, le gouvernement ne cessa

Ce ! •I v

CCS ret municipal !

O simple fait 

non-*)ulenient la catholicité, 
mi toon entière. Il

crie liant pour indigner, 

main la uivilî- 
iironvo quelle est la liberté 
unie des Italiens.

Le gouvernement pié won tais reconnaît lo 

droits des évêques partout, en toute ville ; il 
le dénie à un seul, à Vé>6quû de Rome, nu pri- 

J man de tous les évoques, a l'évêque suprême, 

i lî a fait exception pour le Jhxpo et son vi­

caire, parce quo c’est le pape, afin de marquer 

sa volonté (le consommer toutes les tisnrpa» 

tiens lew unes :ipr&> les autres, et d'& 

t rangier, même dans le moindre détail, la li­

berté pontificale.

Un journal ministériel espère ironiquement, 

avec cette hypocrisie quia accompagné les at­
trait al s piémontais en tous lettre dogréfl.quc In 

lettre du pro-syndic le 

trace d’un déplorable malentendu.”

etlèt, il n’y a plus de mnlentcnda ; La 

chose est claire, et la troisième usurpa Lion est 

évidente.

•e. tri avoues.

du l'ajkî dan* la 1?-i I

cou run no du rAaC-AüiïÆlLK
fOi'1 ici

•tin publiant la dernière Encyclique de Léon 

XI IL ordonnant dos prières durant lo mois
d’octobre, le savant et 

Grenoble, France, 

raliùlc suivant entre 

le choléra :
“ Fur

courageux évêque de 
Mgr Fa va, établit la 

la franc maçonnerie

Depuis
pi\-

d’usurper sur la couronne du roi spirituel 

de la co thoîicitégvmpiétRut sans cesse sur scs
le gênant de toute

ut,

ill tri butions rfou venu nés
s l’excrcicc de sa suprématie sur

une Encyclique, datée du IM no(U 
1S84, Notre .Saint-Père le 

monde catholique à 

pendant le

qu'en l'a fait durant le 
l'année dernière,

fi • v i <
•manière d 

toutes lus églises.
En 188-1, le 28 septembre, par un note 

d'oppression éclatante, lu pouvoir civil, intrus 

à Home, a procédé a la tioisiùmu usurpation : 
il a f.olcimollctucnt attenté au droit du Hé­

taïres.

Arrivé h Sainte-Sabine, l’émiocnfcissimc 

cardinal lut arrêté à la j>ortc par le docteur 

Placid i, directeur de l’hôpital.

L’dmincntissime cardinal tit valoir des né­

gociations à oc sujet ouvertes avec le profes­

seur Towftoi, directeur municipal du service 

(Vhygiéno, ot qui ne laissaient aucun doute 

sur unn autorisation, qu'on n'avait d’ailleurs 

demandée, malgré le droit formel de l’évêque, 

quo pour prévenir tout malentendu. Lo doo- 

tenr Placidi fit téléphoner la municipalité 

poor contrôler (U) la parole du cardi-

o • IN • A Pape invile J 
prier la Sa in te Vierge, 

mois d’octobre prochain, ai? si

0
y. ii

mois d'octobre do 
pour obtenir, par non ira v- 

cewion, la cessation do deux fléaux : la Ira nu

évoque de Rome es? entravée en son 

ministère ; le pouvoir civil interrompt scs 

rapports avec un prêtre qni lui est subor­

donné. Les malades du lazaret municipal vont 

‘séquestrés de toute relation avec lotir Père 

spirituel.
L'émotion est grande \ Rome.

Elle sera grande aussi dans l’uni vers catho­

lique.
La triple iniquité se trouve

i ij j

venue de Home, cl empêché l’exercice de 

fou ministère. On eu a lu la première 

nouvelle dans notre précédent uum<S-

«naçormmc ci. lo choléra.

“ Cet.m rencontre 

choléra, dans une 

frappe : disons

de la maçonnerie et du 

lettre pontificale, 

un mot de l'un et de Fau­
ne us

ro.
L’instrument de cette usurpation a été un 

fonctionnaire subalterne, un directeur d’hô­

pital. Mais l’autorité civile s’est empressée 

de revendiquer la responsabilité de l’attentat 

en félicitant la subalterne d'avoir arrêté, au 

seuil d’un lazaret, le représentant de l’évflque 

de Ruine, lu vicaire-général de Sa Sainteté, 

un cardinal do la sainte Eglise Ilo- 

nniac.

trc.

“ La maçonnerie s’attaque 

choléra au corps.

" Ennemie du Christ,

aux fîmes ; lo

nal.eonsom- .n maçonnerie 
arrête la circulation du sang divin clicz les 
chrétiens qu'elle attiie à elle,et qu'elle arrache 

à leur auguste chef. Est-ce que Jésus-Christ, 
ni effet, ti'a pas dit :

Lo professeur Toscani, étant absent, ne put 

donner à l’émiuontiswmc cardinal lo certifi­
cat de véracité dont avait besoin, paraît-il, 

lo conscience du docteur Placid i 1 Mais ce 

docteur prit sur lui, bien qu’il cfit reçu l’ordre 

du niunicipc d’agir comme il entendrait, do 

former définitivement la porte du lazaret, 

d’interdire l'accès auprès dos malades au ro 

présentant du Pape, à celui qui exerce les 

fonctions d’évêque de Rome, au cardinal- 

ficaire.

La charité est permise n Naples au cardi­

nal Sanfolice, à Gênes à Mgr l'archevêque, ù 

Home, elle est permise au oardinal-Vicaire 

dans les hôpitaux militaires ; mais elle lui est 

interdite dans ceux qui dépendent de l’auto­

rité civile.

Un tel fait, si étrange, si barbare, eût été impos­

sible dans aucun pays, meme livré à l’hérésie, 

à ls franc-maçonnerie. En France, on a pu 

chasser en temps ordinaire les aumôniers des 
hôpitaux : on les a rappelés en temps d’épi­

démie ; mais jamais on n’eût songé, à Mar­

seille, à Toulon, A Paris, « à fermer à l’évôquo 

la porte d’un lazaret î

méc.

Voici maintenant lu réoit détaillé do oot 

odieux attentat :

Le 28 yeptvinbre, l’éminentissime cardinal 

vicaire do Sa Sainteté, remplissant au nom du 

Pape, évoque de Home, les fonctions de son 

sublime ministère, était allé visiter le lazaret 

militaire de Sainte-Croix. L’ofiiucr directeur 

de cet hôpital fit à réuiincntissime cardinal, 

vicaire l’accueil dû à l’ov&jue, en vertu do ce 

droit, supérieur à toute loi politique ot à 
tout règlement, qui donne A l’Ordinaire du 

diocèse libre accès auprès des prisonniers et
9

des malades, étant ministre de pardon et de 

consolation.

Les officiers ont compris cola, et ils ce sont 

empressés de faire au cardinal les honneurs 

de leur triste domaine.

Un soldat du ici* UvsajUtri su trouvait en 

cet hôpital militaire, et l'émincntissime car­

dinal voulait lui même l’assister, tout on ins­

tituant un chapelain et un culte régulier dans 
un lazaret destiné à abriter les victimes d’un 

mal si soudain et si funesto.

L’émincutissimo cardinal put donc installer

/«i »•
‘.'i vous ne mangez 

sung, vous n’aurezma chair ut ne buvez mon 

pas la rie* en vous ? ”
“ IL son (ôUS, le choléra fait cesser aussi 

la circulation du sang dans le corps humain ; 

il le refroidit et lu glace.

Ce n’était pas assez : il fallait ériger en

théorie ot en doctrine cet acte, qu’on pouvait 
d’ailleurs regarder comme l’excès de zèle ot 

ia maladresse d’un employé ; lu pro-syndic, 

qui ne recule devant aucune complaisance 
à l’égard des maîtres qu’il sert, s’est chargé 

de la besogne.

U a adressé à l’Ern. 

lettre aussitôt

“ En quelques b euros il 

homme plein du sauté, le déconij
renverse un 

;usj 2 lo
lue.

Cardinal Vicaire une 

rendue publique contre toute 

convenance et qui fourmille d'erreurs volon­

taires ou non.

“ De même, il suffit a la maçonnerie do 

quelques heures pour faire d’un profane, un 
mayo1-. . d'un catholique, un oxcomm mié. Toi 

hommu qui était' jusque-là demeuré fidèle A 
Dieu et à l’Eglise, qui avait écouté sa cou- 

a/ionce et refusé du vendre son âme pour un 

vil intérêt, pour un avancement qu'on lui 

offrait, pour un motif quelconque dont 

sjivait comme d’appât, en 

dans la secte, cet homme entre dans une loge 

et y prête l’abominable serment 

do lui
fait. En quelques heures, de chrétien il de­

Quel , musulman défendrait au cardinm; vient un renégat,[un apostat,un excommunié,

Cette lettre consacre la troisième usurpa­

tion commise par le pouvoir civil sur lo droit 

de l’évêque de Rome.

Le pro-syndic reconnaît que la commune 

a assuré le service religieux à l’intérieur du 

1 izarct de Saiutc-Sabinc, et il déclare en 

même temps que l’aumônier ne peut en aucune 

manière communiquer avec l’Ordinaire !

Voilà doue un \ rétro séquestré de toute 

relation avec sou chef immédiat ; un prêtre

on se 
vue de l’attirer

qu’on exige 
pour devenir simple apjsrcnti : c'est
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LA VERITE2
Civiltà cattolka ne craint pas d’ap- 

•- peler la théorie de l'Etat enseignant une

surtout lorsque dans l'Etat,

pas, nous devrons forcément 
moyen plus violent.

Lavient encore aujourd'hui à propos, et ne 

saurait manquer de paraître nouveau à cei 

tains esprits plus habitués, comme nous 
avons déjà dit ailleurs, à se faire une idée 

de VEcole d'après les théories libérales du 

la considérer à la lumière des

recourir àhomme livré à Satan pour l'éternité, si, par 

le repentir, il ne revient au Christ et à son 

Eglise.
“ C’est de l'Asie que vient le choléra : il 

va de pays en pays,il envahit les continents, 

où s’arrôtm-t-il ?

un.

absurdité

comme c'cst le cas dans les sociétés actuelles, 
il n'y a pas unité de doctrine et une religion

Irltcolv d-aprrs les 
confîtes

officielle.
Par où l’on voit dans quelle grave 

erreur sc trouvent ceux qui prétendent que 

la pratique de l'Etat enseignant devient un 

mal,seulement 1 casque l’Etat entend enseigner 

à l’exclusion de tout autre et pousse la ty- 

jusqu’à réclamer le plus odieux des

jour qu a
principes philosophiques cl de l’enseigne*“ De niûmc, la maçonnerie sortie <lc 

J’Italie, de l’Angleterre, a envahi la France, 

l’Allemagne, l'Europe toute entière. Elle est 

allée de rivage en rivage. Colportée par
scs capitaines au 

ou s'arrêtera-t-

PAS DU TOUT UNE

DE i/Etat.
DÉPENDANCE

mcntjtraditionncl, ou de la pratique cons- 

tan le £ du l’Eglise. C'est encore une autorité 

à ajouter à tant d’autres en faveur de la 

thèse : JJ Etat hors de T Ecole. Nous prions 

tout spécialement 17////: de la Vérité de voit-

Nous avions, il n’y a pas longtemps, 
bonne fortune de mettre la main sur un très 
précieux ouvrage un 6 gros volumes i

la
ses corn mis-voyageurs, 

long cours, ses armées 

elle /
“ Partout où passe le choléra, il y fait 

le désert. Les oiseaux du ciel, chassés par 

Pair empesté de ses miasmes, se luttent du 

fuir.

ran nie 
monopoles. m 40;

c’est un recueil des A êtes et des Décrets des 
Conciles tenus dans les divers

loir bien peser les paroles si nettes et si gra­

ves de la Civiltù Gattolica.
Ceux qui désirent voir avec quelle scru­

puleuse exactitude notre analyse reproduit 

la pensée et souvent jusqu’à la traduction 

littérale de la phraséologie do l'auteur, n’ati- 

roi:l]ï(ii a se porter à l’article intitulé : 

Théorie s -Artl <%. Enseignement, icv vol. 

du la Cil'iiià 6b'/.-

On comprendra pourquoi nous donnons

réflexions

——«"(JJ»- — Pays du
monde depuis un siècle 

titre “ Acta et Décréta
et portant pour

s ncror uni Go/icilio-
U> bS Tiïüilfi

nun recent in m col/cctio Laçcncis, Tribun* t• à *
lirigfjovice.

11 est vraiment, pénible cl décourageant 
d'avoir affaire à un personnage aussi déloyal 
que l’est le correspondant canadien du Ta­
blet, de Londres. El nous sommes surpris de
voir qu’une feuille, qui a la prétention d'être trésor. Détail assez piquant, c’est 
l’un des principaux organes de la catholicité, 
tolère les écarts et les injustices que ce corres­
pondant commet de propos délibéré. Pour peu 
que c la continue, nous serons forcé de tenir 
le journal londoimiort directement responsable 
des mensonges eî des calomnies dont il sert de 
véhicule.

Non- disons que le correspondant canautun 
du 'tablet est de mauvaise foi et qu’il calom­
nie sciemment Ica catholiques du Canada—et 
ils .-ont nombreux, .surtout parmi le clergé — 
uni ne partagent pas rn manière de voir.

Nous avons déjà réfuté les accusations de 
cet écrivain, et nos réponses étaient tellement 
péremptoires que le correspondant n’a pas o.ê 
y mordre. \Ju qui ne l’vmpvchc pas de répéter 
Ira nié mes accusations sous une autre forme, 

plus ou Var son silence, il avoue son impuissance à 
nous répondre, mais aveuglé par la passion et 
l'esprit de parti, il continue son convie de 

ul dans dénigrement contre la Ecrite, contre VEten­
dard, contre tous les ultramentains du ( 
nada. 1 i accumule accusation sur accusation, 
ut quand on lui demande des preuves ou une 
rétractation, il s’esquive en lançant contre ceux 
qu’il attaque de nouvelles injures, aussi gra­
tuites que lus premières.

L’est ainsi que. dans le Tablet du 11 octo­
bre, nous retrouvons «les accusations déjà 
zéfulécs à plusieurs reprises.

Comment peut-on calomnier systématique 
nient et froidement son prochain, et rester vu 
paix avec Di« u ? c est là un profond mystère 
pour nou-*.

Puitr mettre fin à cotte lutte pénible entre 
le Tablet et ia Vérité, nous avons offert de 
soumettre lo différend à Mgr le Commis-aire 
Apostolique, car nous no craignons ni la lu­
mière, ni Veppréuiation des hommes éclairés 
et impartiaux.

Comme nous l’avons déjà fait remarquer, 
le correspondant du Tablet n’a pas jugé 
prmleut d'accepter cette offre, pourtant fort 
acceptable : il aime mieux continuer libre 
ment dans l’ombre son œuvre de calom­
nie, tout en prêchant la paix ut la con­
corde.

Voici une nouvelle offre que nous faisons 
à ce correspondant :

11 date sus lettres d’Ottawa.Par conséquent,
Mgr Duhamel est son Ordinaire. Eh bien S 
nous sommes prêt et disposé à soumettre 
la question à l’appréciation de Sa Grandeur, 
et nous nous engageons d’avance à nous en 
rapporter à sa décision. Si Mgr Duhamel 
juge que la Vérité, est coupable des fautes 
dont le correspondant du Tablet l’accuse — 
insubordination, révolte contre les décrets, 

j etc, nous avouerons publiquement nos erreurs.
! D’un autre côté,si Sa Grandeur nous exonère, 

en tant qu’elles notre adversaire déclarera dans sa prochaine
lettre ail Tablet qu’il a eu tort de nous accu­
ser comme il l'a fait.

"Partout où règne la maçonnerie, la dis­

corde arrive avec son long cortège de mat 

la ruine, car "tout royaume divisé en 

lui-même, a dit le Sauveur, périra.” De 

celte terre ainsi désolée, bientôt sont chas­

sées les congrégations religieuses, ces tilles ici une analyse 

du ciel, et l’Eglise elle-même y souffre, faute ni commentait 
d’air pur et libre ; la maçonnerie est un chu j :c.-sot tira

Nous n’hésitons pas à dire

que nous avons découvert là un véritable
avec

à Dis-
vV.J\ id.JD. marck, paraît-il, que nous sommes red 

blés de ce superbe monument élevé 

tant de patience et de peine à la science 

ciésiastique ! Ce bon serviteur du 

Prusse, comme l’on sait, s’avisa,

u»V*
w I !a*

avec
t>' 11 • v- >vc:i''.

CC-
.(••(ici au Leur n’en. I L

roi de
[‘.le mieux.

Le lecteur :1c ho: ne h
après la

guerre franco-prussienne, d’exiler tous les 

jésuites des domaines de son maître

i •
lé ru moral.

" Jœ choléra jette l’effr ;i sur son passage,
corps, mais aussi

verra leur ite suitea

qu’ii .-'a doctrine

au simple bon .->ens:- 

, enseigne me:,t uV.-ia ;

cation de la vérité, ie dro't d’ensei: nev m;>

i ici u une s imposecmi : et les
!..il glace, non-seulement 

les cœurs. Les parents, les amis, les voisins 

s’en vont, loin du foyer de la maladie, l'é­

goïsme s'étend partout.
"Est-ce ([uc la maçonnerie n’effraie pas 

aussi ? Un maçon aime-t il à être reconnu
s el­

le la r •*1iso;., jésuites prussiens profitèrent de le 

ges à l’étranger et de leurs loisirs 

pour recueillir les nombreux,éléments des­

tinés à former leur belle collection.

Le 50 volume publié en 1S79 renferme 

les Actes et les Décrets des 

en Hollande, en Bavière,

Autriche, etc. 11 nous a 

i mères hé.

tirs voya- 

forcés
1j > (la: commmii-1 it.■ ■ i.

pus;: la non 

droit

1 connaissance d • la vérité 

moins certaine et comjhéte.

Ainsi, le droit d'emeig ver sera 

celui qui ignore complètement la vérité : il

'lui qui ne connaît la 

vérité que d’une manière incertaine ; il sera 

inaliénable dans celui qui, avec !a connais­

sance certaine et complète de la vérité, a 

reçu lejdcvoir, la mission de la commun i-

!.. la vérité ; et ce 

uiv. 11 d, selon que

: - I 11
I •-U

ni uia ou j.uoms.. v !

I: C .it
conçues tenus 

en Hongrie, en 

particulièrement

comme tel ? Est-ce que les loges ne 

forcent pas <io se cacher, tie se dissimuler, 

de se voiler, sachant bien qu'elles font peur

? >
* »

»•

aux honnêtes gens.

‘‘La maçonnerie éloigne d’elle, par sa 

nature, ce qui est vraiment chrétien, et 

souvent il a svfil qu’un homme fût connu 

comme membre de la secte, pour voir ses 

parents, ses amis, ses meilleures con­

naissances fuir sa demeure, connue si elle 

était une maison contaminée.

"Quand le choléra envahit une ville, les

sua douteux dans En attendant que nous puissions 

do plus longs extraits, nous donnons les 

suivants, tous tirés des Conciles de Prague, 

de Colocza, d'Utrecht,Me Vienne, etc 

quels Léon XIII nous renvoie dans la Con­

stitution Eonianos Dontijlces.

en citer

aux-•i

quor.

Le droit absolu d'enseigner ne se trouve L
essentiellement qu’eu Dieu qui seul peut 

dire par nature : [c sais ; comme seul il
i ° (Ecoles élémentaires) :— 

les écoles élémentaires
“ C’est par 

des paroisses que 
Von pourvoit a lu culture de ces tendres 
plantes. L* Eglise considère scs écoles comme 

scs filles, et les a toujours revendiquées 

de plein droit comme telles, non seulement

magasins se ferment, lies cloches cessent de i peut dire : h: suis. 
pour les morts, on ne porto plus Quiconque reçoit de Dieu communica­

tion certaine de la vérité, reçoit en même 

temps le droit de l’enseignei.Et si à ce droit 

vient s’ajouter le devoir,la mission d’enseigner, 

on se trouve en présence d’un droit inalié- 

Dieu a communiqué la vérité à 
nos premiers parents avec le don de la pa­

role qui doit passer du père à l’enfant.

De là le droit et le devoir des parents de 
communiquer aux enfants les premières vé­
rités de l’ordre moral.

sonner

les morts à l’église, il y a partout sur les 

fronts et sur les figures un air de tristesse 

et de découragement.

" Ne voit-on pas pareils phénomènes
parce que c est clic qui a donné naissance 

• aux écoles chrétiennes, mais encore parce 

qu’t lie y a toujours dirigé les études de 

telle sorte que, sous la surveillance prévo­

yante des curés,les enfants, formés dès leur 

bas fige à la foi, à la crainte du Seigneur, 

à toutes les pratiques de la piété, et instruits 

des éléments des connaissances utiles, de­

venaient de bons chrétiens et des citoyens 

utiles à l'Etat.

là ou commande la maçonnerie ? Le com- tnable. Or, 

mercc y devient difficile, parfois impossible 

pour les catholiques. Les maisons disci6. 

ditéos parla délation, par la l'injustice, par 

l'égoïsme de la secte, se ferment. Des hom­

mes qui pouvaient aspirer à la fortune, à 

une fonction élevée, sont rejetés et ruinés 

par le fait de la maçonnerie, eux et leurs 

familles. LA aussi cesse le son des cloches,

Use voient ces enterrements civils, lugu­

bres comme ceux des pestiférés ; là il n’y 

a de saints, de poignées de mains, 

do sourires que pour les frères et amis. En 

dehors, on est triste, et l’on se croirait en 

pays ennemi.”

Une seconde communication de la vé­

rité a été faite et assurée par le Verbe 

éternel à l'Eglise avec obligation de la 

publier. De là pour l'Eglise un droit imi- C’est pourquoi cc concile, au nom de 

Celui qui a commandé de laisser venir à 

Lui les petits enfants, exhorte très instam­

ment les pasteurs des finies, afin que, se 

souvenant toujours qu’ils ont eux-mêmes 

à tenir la place de l’Eglise dans celte solli­

citude au sujet des écoles, ils veillent soi­

gneusement sur les écoles de leurs parois­

ses ; qu’ils les visitent tous les jours, si 

c’est possible, ou au moins deux fois par 

semaine; et qu’ils ne croient point avoir 

leur conscience et i empli leur

liénablc à renseignement public des vérités 

morales et intellectuelles

peuvent conduire à la félicité su pré
me. Voilà

a-til reçu une communication demandons à être 
spéciale de la vérité ? Pas plus que le sim­

ple individu. Ce qu’il a, il le tient de la

une proposition honorable : nous 
Jugé par 1 Ordinaire du 

celui qui nous accuse. La chose peut su faire 
sans bruit, sans scandale, sans difficulté quel 
conque. Que notre accusueur nous fasse cou- 

et de la tradition do- llJdtre, pvivéutent qu’il accepte notre prupo
sitiou, et dans quelques jours nous saurons à 
quoi nous en tenir. U'est : : meilleur moyen 

pour définir la vérité, il n’a j do terminer cette querelle.
Nous n’aimons pas eus luttes stériles et-satisfait à

., . personnelles entre journalistes catholiques. , , .
tence pour 1 enseigner. Le qu il peut et doit Mais, d’un autre côté, nous ne voulons pas j(IcV0lr sous co raPP0!t» lorsQue dîllls ccs
vaiue, c’est, en sa qualité de gardien de ' ,l.ous hisser calomnier parties gens qui sc ! visites iis se bornent à expliquer la doc*
l'ordre et de promoteur du bleu commun, tu imcnL daus 1 trine chrétienne ; mais qu’ils donnent leur

"K ""°"' m Mm* si ^ krmauon tout entière, ew-

da*s LA famille kt le droit vunuc ue : uotre proposition. S’il s’y refuse, nous serons minant quelles sont les mœurs des élèves,
l’Eglise dans la société : c’est d’aider liu. nou,s. lairu justice A uous-mume. et si les maîtres brillent par l’exemple, s’ils

Nous voulons éviter une polémique désagré-
ET LE PÈRE KT l’Eglise à remplir la mit- able, tards nous ne reculerons pas deyaiu le ieont irréprochables dans leur conversation 

puisqu il su trouve inséiv I sion qu'ils ont reçue de Dieu de commuai- (‘vV0*v dù. respecter la vérité. Si le et leur conduite, s’ils sont pieux à l’église
clans le ier volume de la revue ; mais il quer la vérité. yui pataibL q te i.ul piopooons t.c léussit ct s'approchent souvent des sacrements. Le

JVEtat

tradition catholique 
mestiqiie. N’ayant par lui-même aucune 

compétence

viivafïlvrtt rlirelieii 
<11 c rF.vulv

par lui même et directement aucune compé-
L’Eta V ENSEIGNANT UNE Ail,SURDITÉ.

( D’après la Civil! d Cat toi ica.)

Voici le résumé substantiel et très exact 

d'un article de la Cio Ht à Cattolica, fondée 

par Pie IX en 1S50 et rédigée par les pé- i 
rcs jésuites de Rome. 1/article est de date \ 
assez ancienne
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3LA VERITE
le» royalistes catholiques osent émettre à 
l’encontre des libéraux une opinion diffé­
rente. c’est aux yeux de ces derniers une 
impardonnable outrecuidance. Pourtant, do 

ils feront du j quel côté est la raison ? Une monarchie
en môuie temps parle* 

essentiellement catholique ?

regardant ces maîtres comme ses 
en quelque sorte dans le mi­

le zèle de leuu défendre les droits de la justice 
“ l’art médical, tous ceux enfin 
“ plus d'occasion et de pouvoir 
“ cer une influence sur les esprits.
“ donc dans l'intérêt commun do l’Eglise et 
“ de l’Etat de prendre les plus grandes pré* 
“ cautions pour que le poison ivinfecte point 
“ renseignement des lettres humaines. ”

leurs disciples l'amour U 
office, le contentement au 
état, mais 
soumission, puisque 
tus, loin de rendre service 
mal.........

cure,
coopérateurs
üistère sacré pour instruire les petits enfants

exercer 
qui auront 
pour exer- 

II est

sujet de leur
surtout l’esprit d’huunlité et de

ver-de Jésus-Christ, les traitera sans doute avec 
bonté et prudence, les instruira ou les cor-

dépourvus de ces

peut-elle être 
men ta ire et

rigera patiemment : mais, si par hasard 
tournent au mal pour la ruine des 4o [Les école* de toute sorte] : — “Ce 

Concile assemblée dans le Seigneur tient 
donc fermement que l’Eglise, qui ne peut 
approuver les écoles mixtes ou indifférentes, 
s'appuie sur un droit à elle divinement con­
féré, lorsqu’elle revendique comme siennes 
toutes les écoles catholiques,inférieures et su­
périeures,publiques et piivéeSjd’où dépend le 
salut de toute société; et que pour les conser­
ver sous son autorité et sa direction,elle dé­
fend ces écoles avec d’autant, plus de cou-

ils se
enfants, le curé ne devra ni tolérer ni dissi- Non.

“ Le droit des majorités est la régie des 
gouvernements parlementaires. ” Ce dogme 
fut de nouveau promulgué quelques jours 
après le 24 mai 1S73 par le ministère li­
béral que présidait M. le duc de Broglie. 
La monarc hic parlementaire pourra donc 
bien être accidentellement catholique tant 
que la majorité dans le Parlement appar­
tient aux catholiques ; mais si la majorité 
vient à se déplacer et passer ;\ leurs adver­
saires, le roi, en vertu des principes du. 
droit i/es majorités, devra suivre l’évolution 
de son Parlement et gouvernera contre les 
catholiques. C’est ce que nous voyons se 
pratiquer régulièrement dans les gouverne­
ments parlementaires voisins. Les catholi­
ques ne peuvent admettre une pareille éven­
tualité, et c’est pourquoi ils repoussent l’idée 
d'un gouvernement parlementaire.

“ Lis entendent préparer une monarchie 
où le roi ait le pouvoir de rester fidèle à la 
mission que les souverains légitimes tiennent 

Le prince, dit Saint Paul, est 
le ministre de Dieu pour le bien. ” Que si 
le prince consent à devenir le ministre du 
diable pour le mal, il a beau se retrancher 
derrière “ le droit des majorités ’’ 
dégage pas de son devoir, il le déserte ; il 
aura beau être irresponsable devant la 
Constitution, il ne cessera pas d’être res­
ponsable devant Dieu.

“ Pilate n’était pas un méchant homme
personnellement il aurait été porté à épar­
gner Jésus-Christ. Mais la majorité des juifs 
donna son suffrage à Barn b bas, et Pilate 
respectueux “ du droit des majorités " , 
délivra 1 lara b bas et envoya le Christ 
Calvaire.

miller leur faute.

“ Et ce soin des écoles, les curés doi-
“ Dans ce but, les Evêques doivent avoir 

dans toutes ces écoles leurs propres repré­
sentants, choisis parmi les prêtres les plus 
distingués par leur vertu, leur science et 
leur expérience des affaires, pour assister 
de temps en temps aux leçons, exercer leur 
droit d’être présents aux examens et aux

vont le considérer comme se rattachant si 
principales fonctions de leurbien aux

charge pastorale, que, s’ils ne s'en acquit-
fidèle me lit, ils ne peuvent être jugés 

avoir rempli leur devoir de pasteur. Ils doi­
vent

parents et même 
d’envoyer soigneusement lesv o

l’école : car Dieu veut que les

consultations des professeurs, pour suivre 
d’un œil vigilant la conduite et l’enseigne­
ment des maîtres, enfin pour examiner soi­
gneusement les livres de classe et les réfé­
rer dans l’occasion à l’Ordinaire.

vent de p.us avertir les 
les presser 
enfants à
parents servent d’instrument pour commu­
niquer non seulement la vie naturelle et 
temporelle, mais aussi la vie surnaturelle et 

éternelle

fiance, que l’expérience des siècles à con­
staté d’une manière plus certaine que le

ne pourrait lui-même remet* 
do la jeunesse à des mains 

plus sûres que les mains maternelles de 
cette Eglise, qui, fondée par Jésus-Christ 

rétablir l’ordic moral du monde

pouvoir civil 
tre l’éducationC’est tout particulièrement le désir de 

ce Concile que l’éducation, dans autant 
d'écoles (pie possible, soit confiée aux mem­
bres des familles religieuses, qui instruisent 
la jeunesse sous la direction et la garantie 
de leur Ordre, à qui l’Eglise donne autorité 
n mission........

“ 11 appartient encore à la sollicitude 
épiscopale d’examiner tous les livres clas­
siques, que ces livres traitent de matières 
religieuses ou de foutc autre, et d’avoir 
soin qu’aucun autre livre que ceux qui ont 
reçu leur pleine approbation ne soit en 
usage pour les prelections..

*####*

“ Tl est aussi très important que l’edu- 
caliun et l’instruction des filles soient très

Et comme il est constaté

pour
troublé par une faute de désobéissance, ne

religieuses...
les Congrégations surtout des Sœurs des cesse d’exhorter avec instances tous ses 

enfants à montrer aux pouvoirs de ce mon­
de, non par crainte, mais par devoir de 

la soumission qui leur est

que

Notre Dame et des filles de Saintécoles de
Vincent de Paul rendent les plus grands 
services selon leur vocation pour dmner 
une telle éducation et une telle instruction, 
Nous désirons que, comme ces religieuses 
procurent déjà excellemment l’éducation 
chrétienne des filles en plusieurs endroits 
de cette province, ainsi leurs instituts se

conscience

due.”
de 1 )ieu.(Ex decret is Concilii Coloccn., anno 1863 

p. 699 et scj.

il ne seCATHOLIQUES ET UUIlliAlIXdéveloppent d'autant plus dans cette pro­
ie salut des fîmes...

3° tEcoles normales) ;— “ Comme la 
bonne instruction et la bonne éducation de 
l’enfance dans les écoles élémentaires dé­
pendent principalement de l’habileté et de 
la culture religieuse des maîtres, il importe 
beaucoup que ceux qui se préparent à l’en­
seignement dans ces sortes d’écoles, reçoi­
vent une éducation propre à remplir leur 
esprit de connaissances utiles et à former 
leur cœur à toutes les pratiques de la piété. 
Ce Concile, désirant pourvoir par tous les 
moyens au salut des fîmes, a donc réglé que, 
dans ces écoles (les écoles normales),

vince pour 
2o (Ecoles moyennes) : — “ Mais parce 

que l’Eglise est une mère pleine de solli­
citude pour tous les fidèles qu’elle a mis au 
nombre de ses enfants par le saint Baptême ;

• •••••••■ •

L’excellente Revue religieuse de Rodez 
publie, dit le Journal de Rome, une lettre 
digne d’intérêt, au sujet des malheureuses 
querelles qui partagent les cathodiques fran­

çais.parce que l’Eglise est établie médiatrice 
entre Dieu et l’homme, afin de sanctifier 
celui-ci, de le ramener à son origi ;c et de 
faire briller en lui l’image vivante de Dieu ; 
parce qucnfiu^ l’Eglise est la maîtresse 
universelle et infaillible instituée par l’au­
torité du divin Sauveur : mu ne saurait

Léon NUI, dans sa lettre à Mgr l’évo­
que de Périgueux, a indiqué les enseigne­
ments éternels de la Papauté, résumés no 
laminent dans le Syllabus, comme terrain 
nécessaire de l’union.

L’auteur de l’article de la Revue rc/i-

au

“ Pilate fut un type très correct de 
rain parlementaire. "

su u vu-

uouter qu'à l’Eglise, qui tient la place de 
Dieu et des parents, appartiennent éminem- 

•ment le droit et l’obligation de conduire 
particulièrement, toute l’éducation des jeu­
nes générations et de diriger leur instruction 
religieuse, morale et intellectuelle de ma­
nière à écarter les obstacles, à l’aider et à 
concourir activement à une si grande cou­
vre.

placées sous les soins vigilants des Ordi- gieusc essaie de dégager quelle forme 
naires, outre l’art d’enseigner et les leçons de gouvernement en France répond le 
pédagogiques ou autres répondant au but mieux aux légitimes exigences des catholi- 
proposé, on enseigne surtout les choses de 
la foi et de la morale, l’histoire biblique et 
ecclésiastique, la liturgie sacrée, le chant catholique ont annoncé qu’une organisation 
ecclésiastique et l’art de toucher l’orgue, la dans ce sens allait se constituer. Les munnr- 
maniére de faire le catéchisme et de servir J chistes libéraux ont été pris a cette annonce 
le prêtre à l’autel, en sorte que, pendant que d’un nouvel accès de colère. Cependant 
l'esprit se perfectionne par les connaissan­
ces utiles, une ferme persuasion se forme 
dans le cœur sur les vérités de la foi ainsi 
qu’une piété cl une vénération filiales en­
vers notre sainte mère l’Eglise............

“ 11 faut avant tout que ceux à qui 
est confiée l’éducation de l’enfance, 
soient eux-mêmes pieux et de bonnes 
mouirf, puisque personne ne saurait commu­
niquer aux autres ce qu’il n’a pas lui—mù-

Coiiune ou peut le voir par le compte­
rendu d’une audience que le directeur du 
Journal de Rouie a eue dernièrement avec 
Je Saint Père, Sa Sainteté Léon NI 11 a 
daigné bénir le Cercle catholique de Qué 
bec. Ce sera pour cette institution un puis­
sant encouragement à continuer la lutte 
entreprise contre l’esprit du mal.

IlElecteur profite de cette bénédiction du 
Souverain Pontife pour renouveler 
attaques contre le Cercle.

ques :
“Les auteurs de la déclaration royaliste-

“ Il est évident qu’aux Evêques appar­
tiennent tous ces droits qui concernent et le 
genre d’enseignement à donner, et la mé­
thode, et l’organisation d’un système d'étu­
des conforme a la fin de VEglise, de même 
et, toujours pour la même raison, la nomi­
nation et la destitution des maîtres ou enfin 
le choix des livres classiques.

C’est pourquoi les Evêques, à qui en 
vertu du droit et de leur charge appartient 
spécialement, comme on le voit, la direction 
des écoles, auront surtout soin que la for­
mation de toute la jeunesse catholique dans 
les gymnases et les écoles appelées moyen­

nes soit en tout point conforme à la doctrine 
de la religion catholique, et que par consé­
quent il ne s’y enseigne rien qui directement

*

ou indirectement soit contraire à notre 
sainte foi, aux bonnes mœurs et au bon 
ordre. Car “ c’est dans ces écoles, ” 
me dit le Concile üe Vienne, iS59, “ que 
“ sont formés ceux qui un jour doivent se con­
" sacrer au service de l’autel, administrer 
“ les affaires civiles,donner l’enseignement,

quoi de plus légitime ! Les royalistes-catho­
liques ont-ils le droit d’avoir un programme de 
gouvernement confurne à leurs doctrines ? 
nous ne pensons pas que les libéraux poussent 
le libéralisme jusqu’à leur contester ce droit. 
Cela étant les royalistes catholiques ont-ils 
le droit de désirer lu triomphe de leur pro­
gramme ? Si 011 leur reconnaît le droit d’en 
avoir un, faut-il évidemment leur accorder 
par suite lu droit d’en dériver le triomphe. 
Enfin, si on reconnaît aux royalistes-ca­
tholiques Lu droit d’avoir un programme 
et d’en désirer le triomphe, la logique la 
plus élémentaire oblige à leur reconnaître 
le droit de préparer ce triomphe ; cela ne 
se démontre pas. D'où vient donc la grande 
colère des libéraux et comment so justifie 
rait-ellc ? Elle ne se justifie pas, mais elle 
s’explique : le caractère distinctif des 
pontifes du libéralisme, c’est l’orgueil, et 
l’orgueil ne supporte pas les contradictions, 
ücs libéraux entendent bien avoir le droit 
de proclamer urbi et orbi que la future mo­
narchie devra être parlementaire ; mais que

ses

LE PAPE 
—Et—

I.i; «jEIMJIÆ GMTIlOI.HfeUU

Le 8 du courant, notre vaillant con­
frère du Journal ne Rome avait l'honneur 
d'être admis en audience privée par Sa

me.
Mais parce que la sollicitude pastorale, 

quelque grande qu’elle soit, ne produira 
point le fruit désiré, si des maîtres ne sont 
mis à la tête de ces écoles préparatoires 
à renseignement, ce concile exige que ceux- 
là seulement y enseignent qui ont été ap­
prouvés à cette fin par l’autorité ecclésias­
tique, et qu’ils soient soumis à la juridiction 
ecclésiastique, et qu’on n’y tolère personne 
qui ne se conforme pas parfaitement aux 
lois de la vie chrétienne et aux règlements 
de l’Eglise. Et que ces maîtres fassent en 
sorte qu’ils excitent et entretiennent chez

« <

Sainteté Léon XIII. Rendant compte de 
celle audience, le Journal de Rome
dit :

“M. des Houx était aussi chargé par le 
Cercle catholique de Québec de remettre 
aux mains du Saint Père un volume magni­
fiquement relié contenant la protestation du 
Cercle contre la spoliation de la Propagande. 
Cette protestation éloquente, 
constitue un véritable chef-d’œuvre de calli­
graphie ; elle est suivie 

gnature

coin*

transcrite,

de la si­
des membresautographe

e
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ilii Cercle. Les vaillants Canadiens avaient vcuglomont sectaire veut diriger contre

Dieu.
“ C’est au nom de lu civilisation dont

mind en Europe par les 

subversives, craque et s’af- 
j Taise ù mésure que lu Toi s’en va ; o’est an
I

daigné bdnir les mem-j nom de la civilisation chrétienne dont toutes 

lires du Cercle, et dire <juc lu protestation I les collines et les plaines de ce pays, arrachées 

rient il envoyée à la Propagande pour dire j d’hier à une barbarie épouvantable, redisent 

jointe à cette ample collection qui réunit les ! les bienfaits.
témoignages de l'indignation universelle cou-1 C’est au nom do notre nationalité dont 

(ru lui Un lut italien.

T.M *: WV AiâT .. >FX

prières, pour qu’il nous assiste dans la 

lutto entreprise contre l'armée du mal, pour 

qn’il nous prémunisse contre ce sommeil 

libéral dont on veut endormir notre Bêle, pour 

qu’il donne enfin & notre pays la paix dans 

la vérité, humblement prosternés à Vos pieds

(Londres), est docteur ès-ccienccs 

versitd de Londres.

........Lo cm î act ère

nos do l’TJni.
chargé M. des Houx du l'honneur de remettre 

eut hommage au Saint.-Père,

'illusion' cbfc faite en (Mit:
distinctif de 1’, 

wont des Frères c’est d’etre pratique et 

cubic :i toutes les positions sociales.

perce qu’une
protestation l’édifice séculaire, 

aux épreuves subies clans sa prison pur notre ! doctrines les plus

enseigne 

appli-
Bicti que

j lour enseignement soit ce que 
les membres du Cercle catholique de Québec ; jcj élémentaire et moyen, il n'a

bénédiction apostolique sur

directeur.

“ Le Saint-Père a
nous uPpcloüs 
Pas vlu sur-

]»«* pur les écoles (Renkchulen) les 
avancées de V Aile magne c-t il le,*

implorent
eux-mûmes, sur Wurm famille*,sur leur œuvre,

votre
plus

“porte in.
contestablement sur let meilleures écolessur leurs pasteurs, sur leur putrio.

tuoy. 
V/vooAjoniifJrt (t/M mo*t advanced midd/a.clm 

de notre pay*. Leurs écoles do F
“C. Vixcelkttk, président,

“Chcv. du l’Ordre do Saint-Sylvestre.”

(Suivent 175 s ty nui lires.)

la croix fut le premier drapeau, créée par elle, ■1 nmee
fréquenté vs par des enfants do toutes Ica 

ses de la société . Fi faut le 

fondateur, de La Salle, a été le 

créateur de l'enseignement normal et 

les techniques.

sont
“ Sa Sainteté a daigné ensuite donner au ; et qui no vit, ne progresse, n'a du gloire dans 

Journal de Rome, lit bénédic-j le pasné, d’csporanco dans l'avenir quo par

la croix.

cias-
reconnaître. lciîrdirecteur du 

(ion apostolique pour lui cl Ht famille. ”

Voici maintenant le texte de la protesta-
véritable
des éeo.au nom de notre langue, do nus 

lion du Cercle catholique de Québec que nous coutumes, de nos traditions visiblement pro­

trou vous dans le numéro du Journal Je Ro- Léguas par la loi malgré la défaite et la con- 

mc du î) octobre.

“ Très Saint-Père,
“ Comme ils sont agités cos temps où 

Vous avez été appelé a gouverner la Laïque 

de Pierre !

“ C’est LES EKÈ LIES

—DES—-
Los méthodes d’enseignement dos !<>£. 

pris dû merveilleux «Iévclop))nmPnls 

dans cor dernières aimées,

m:m* es ch etï ex n es • •••••

ré» ont
au nom do la gratitude ; ce rang 

de pays de missions dans lequel nous som­

mes encore ne nous rappelle-t-il pus que, 

dans le pas«é, nous avons eu à béuifi-

eommo il net fa. 
ciie de le constater eu visitant la salle V. Ta 

géographie surtout, où Von dit

jugés va b. Lit “Times”

quo l’Angle, 
été portée à une(Extrait des Annales catholiques du !s7 sep- [ terre n'a pas de rivales, »

“Pie IX, d'august ; mémoire, semblait ; ciuv de l'action vivifiante de la Fropa- 

avoir épuisé toutes les douleurs, cl débiles gando ‘i 
courages saluèrent Votre avènement comme

j haute perfection, 
loc- ! Alexis, Belge de

U;mb re dernier.) génie «lu Frt\re 
naissance, attaché
grace au

Noua avons déjà fait connaître à nos
la profonde impression produite, ù ! d'hui ù la Maison-mère de Paris.

Le 7'b)*c: décrit longuement les

aujour-

“ Tied Saint-Père, chaque siècle nous leurs 

montre un déuioliscur quelconque acharné l'Exj>osition
dres, par le compartiment réservé aux Frères 

des Ecoles chrétiennes.

l’aurore d’une ère de triomphe et de paix. 

Lumen in cala. Six ans se sont passés, et lu 

nuit, hélas ! se fait vins sombre et la tempête 

plus menaçante. Dépouille de Votre vénéré 

prédécesseur in su live par la populace, intru­

sion de l’autorité civile dans le Vatican, viola­

tion «lu la loi dérisoire dos garanties, relus de 

Y exequatur aux évêques, journaliste empri­

sonné pour avoir pris la défense den droits 

inaliénables de l'Eglise : voilà, tous Vos 

yeux, les étapes de celte persécution, sous la­

quelle on veut faire disparaitro le nom chré­

tien.

internationale de Lon-scoiaive progrès 
Alexis, 

•i oxpesées par 

géogra-

réalirais p !a méthode du Frère .•^ v
contre i’Eglise. Ce n’est plus aujourd'hui un 

prince isolé, ou n’est plus vu eouquéraut ni j 

une horde de barbares, c’est une armée formi­

dable dont les essaims s’appellent millions, 

s'étendent i\ tous les peuple*, à toutou les îles, 

tous les continents, travaillant dans l’ombre, 

ayant pour comjdices leu rois et Ica puissants, 

pénétrant mètre uu soin du sanctuaire et râ­

pant avec un satanique ensemble le rocher dos 

promesses divines.

% •

•’t les caries, mappemondes, etc 

les Frères dans la section deCes hubiles instituteurs de l’enfance mit 
rencontré au sein de la protestante Angleterre» j 

les plus vives sympathies ; et de brillantes 

distinctions honorifiques — parmi 

nous citerons la grande médaille pour l'a­

griculture, accordée à l’école do Saint-Luc j 

de Gand, — sont venues attester la loyauté 

et la droiture du jury 

temps que le mérite des œuvres expo­

sées.

I pliie.

Au risque, dit-il, d’avoir emporté “ne un.
j î Exposition de 

icrions bien 
BOUS le système du Frère 

Alexis que 1er pénibles et irrationnelles niétho- 

s dans la plupart de

i lesquelle 1'"'^" I'*" ^K'"cc
géographie des Frères,

<te

nous
j d'adopter chez

anglais, en même ll • '. nos propres éco­
les.“ Dans tous les [tiys, les catholiques aux 

prises avec celte puissance occulte, universelle, 
El quel triste spectacle dans cette Eu- | sentent le terrain s'effondre sous leurs pus.

Au lieu de pouvoir voler à Votre secours, ils

Le dessein constitue une branche iimpor­
tons les écolesPlusieurs journaux protectants ont, à cette tante de l'éducation dans 

occasion, rendu un éclatant hommage à Vin. des Frères. Quelques-uns des spécimen* des 

stitut des Frères ; nous en avons cité dus travaux des "élèves, 

passages. Aujourd'hui, c'est l’organe le plus parties d une église, 

important de la presse anglaise, le 7Ywc*,qui

rope, où le sang de dix-huit millions de mar­

tyrs a dû conquérir ù notre foi le droit de 

cité ! Les églises sont veuves du leurs pas- 

leur.-', envahies par l’autorité civile ou volées 

par l’hérésie ; le soldat monte la garde aux 

portes des couvents fermés ; le religieux gémit 

dans l’exil ou mendie son pain ; le prêtre 

chassé de l’enseignement, chassé de la vie

assistent impuissants à Veffaoement progressif 

du sens chrétien dans les intelligences, les 

cœurs, les institutions.

“ Peuvent-ils songer à s’organiser pour la 

résistance, alors quo toute une race d’endov- 

uicurs s émeut, qu’une presse libérale ou ma­

çonnique se lève pour prêcher la paix, prôner 

la conciliation, désarmer les bras, ridiculiser 

le* efforts, miner les dernières résistan­
ces ?

par exemple les diverses 

sont étonnants par leur 
beauté et leur correction (astonishing for 

dans son numéro du -5 août, consacre deux their hcautjj and accuracy,)
de scs immenses colonnes à l’exposition des 

Frères, et qui lui paie un tribut d’éloges d’au­

tant plus désintéressé qu'il émane d'un jour­

nal généralement hostile a l’Eglise catholi-

...li est certain 

telligenee montrées 

adapter leur éducation

que la précision et i’in- 

pnr les Frères dans l’art 

aux diverses circon-
1 4’» a

publique, éloigné du grabat du pauvre, du 

lit du mourant, du champ de bataille, de li. 

bière du cadavre, doit laisser libre carrière à 

Satan depuis lo berceau de l'homme jusqu’à 

sa tombe, et la croix, qui veillait, consolation 

suprême, sur les restes de nos morts, a été 

al attue et traînée à l'égout.

“ Enfin, voilà qu'au nom d'uno prétendue 

justice, et pour isoler de ses ouailles le Chef 

de lu chrétienté, on porte une main sacrilège 

sur cette Sacréc-Congrégation de la Propa­

gande, par laquelle l’inihicnoe catholique 

s'étendait jusqu'aux extrémités de la terre. 

“Touchés des épreuves de Votre Sainteté les 

membres du Cercle catholique de Québec ne 

peu veut laisser passer cette nouvelle avanie sans 

déposer aux pieds do Votre troue l'hommage 

do leurs condoléances et de leurs sympathies. 

Ils comprennent que le but des sectaires dans 

cette spoliation est moins de favoriser l’Etat

stances sociales, n’ont nas été surpassées.......
Ils ont, 

ré-.oiu lo

que. un mot, et depuis longtemps, 
problème de l’éducation tcclini-

cn
Malgré le vif intérêt qu’offre l'article dit 

'finie*, sa longueur nous empêche de le repro­

duire in extenso : r,or.fi nous contenterons de

“ Serions-nous donc, Très Saint-Père, ren­

dus à celte époque où il est dit dans l'A­

pocalypse que la puissance sera donnée à la 

bête, avec le pouvoir de faire la guerre aux 

saints et de les vaincre / C’est là le secret de 

Dieu, quant aux catholiques, leur devoir, au 

milieu de ces périls, de ces défaillances, de ces 

trahisons n’est pas moins tracé : agir dans la

que.

Et le limes conclut en ces termes, où se 
révèlent à la fois l’esprit anglican du journal 

vl la grandeur d’à me du caractère anglais eu 

présence d’adversaires :

l'analyser et d’en citer quelques lignes.

Après avoir raconté l’origine, la fondation 

vl les rapides progrès et développements de 

l'Institut des Frères de» Ecoles chrétiennes, 

qui compte aujourd’hui dans toutes les par­

ties du monde 1,175 maisons, 11,233 Frères,

... B «un que quelques-uns des traits carac- 

téri.«tiques du système d’éducation des Frères 

ne puissent s’accomoder à la robuste consti­

tution du protestantisme anglais, il n’y a pas 
le moindre doute que, sur lo terrain pratique 

de l'éducation (real education'), lo remar­
quable Institut des Frères des Ecoles chré­

tiennes n’a pas été surpassé, et a été rare­

ment égalé, dans la personne de ses institu­

teurs.

mesure du possible, agir par la protestation j 330,000 élèves, lo Times apprécie, on excel- 

publique, agir par l'affirmation d'autant plus lents termes, le système d’éducation des F ré­

solu nn cl le que l’impiété et la prudence libé- res, Ft parfaitement approprié à l’esprit et au 

raie sèment plus d’obstacles ; agir enfin par caractère de toutes les nations chez lesquelles 

la prière, confiants malgré toutes les prévi- ils ont établi des écoles, 

sions humaines, en Celui qui a dit que les 

j sortes de Ven 1er tic prévaudront jamais 

tre l’Eglise.

C’est surtout en France et en Belgique, dit 

con- lo Times, que les Frères ont conquis leur 

haute réputation comme maîtres, et qu’ils se 
Vère, lo rôle que sont attachés à suivre les fluctuations que les

programmes officiels d’cuemgncmcnts ont dû 

irritâti$. Tel est le rôle que nous entendons subir, particulièrement en France, où les chefs 

continuer à poursuivre sans aigreur, mais 

sans faiblesse

“ Et c’est au Sacré-Cœur surtout, cotte 

dévotion ultime de l'humanité, que les mem­

bres du Cercle catholique de Québec deman­

dent pour l'Eglise ce triomphe depuis si long­

temps désiré, au Sacré-Cœur, patron de notre 

association et dont l'emblème vénéré orno 

au nos bannières.
et que l'a-1 “ Mais pour quo Dieu donne l’efficacité à Un de* professeurs à la maison de Clapham

En ccfi jours de vacances, où tant de pro­

fesseurs de province viennent visiter Londres 

ils ne peuvent mieux utiliser leur temps qu’en 

allant passer une ou deux heures dans la salle 

V. de l’Exposition scolaire. Ils se familia­

riseront ainsi avec les détails principaux du

• Te 1 est., Très Saint
quo de tarir dans leur source ces Missions s'est assigné notre œuvre : /a manifest otic tu
par lesquelles l’Eglise reconquiert aux extré­

mités au globe ce qu'elle perd dans l'ancienne de la llépubliquc les ont 44 harassés ” de rd- 

1brmes scolairo». Aux Etats-Unis et au Ca­

nada, ils ont obtenu une position 

portée, et les objets les plus intéressants expo­

sés dans la salle V, viennent surtout de ces 

deux pays. Le Frère N ou h, eu ce moment à 

Londres, est lui-mCuuc Canadien, d’origine 

irlandaise, et occupe un rang distingué dans 

un de leurs établissements de New-York.......

chrétienté.

“ Ce n’est plus seulement comme catho­

liques que nous protestons contre cet attentat 
c’est au nom du droit de propriété dont 

log titres fondamentaux son remis en li#

fiùro et res- système d’éducation des écoles chrétiennes,

et ils y auront pour guides le Frère Noah et 

ses obligeants “confrères.”

Nous iVajouterons rien h ces paroles.
igc.

44 C’est au nom de la justice indignement 

trahie par ses propres représentants, 

mm de la justice humaine,
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LA. LAMPE DU SANG* tonte sa confiance en Dieu et dans 
TUÀ1RE l’intercession de la sainte Vierge.

La matinée était déjà bien 
oée, lorsque Pierre entra tout à 
le visage pâle et l'œil hagard. Il jeta 

bourse pleine d’argent 
table auprès de laquelle étaient 
ses en femme et sa fille,et il se mit au 
lit sans prononcer une parolo.Etonnûes 

La lumière calme et douce delà et effrayées, la mère et l'enfant reste, 
lampe exerçait sa paisible influence | rent longtemps en silence, et lorsque 
sur 1 esprit do 1 innocente entant, et Pierre reparut, après quelques heures 

associait les chagrins aux plus d’un sommeil agité, il trouva la bour­
se à l’endroit môme où il l’avait je­
tée, surpris et fâché de voir qu'on y 
avait pas touché.

—Qu’est-ce que cela signifie Y de­
manda-t-il avec une certaine amer­
tume. Prenez-vous cette bourse 
quelque animal venimeux 
vous U’oseriez toucher Y 

—Pierre, répondit la femme, d’où 
vient cet argent ?

—-D’une œuvre honnête, je vous surprises, 
assure, répliqua-t-il. Vous ne pen­

sez pas, j’espère, que je sois capable 
do voler ou de tromper Y

—Dieu m’en garde ! reprit sa fem­
me ; maie depuis quelque temps, tu 
as bien peu travaillé, Pierre, et il fau­
drait bien du temps, de la force et de 
l’habileté pour amasser une pareille 
somme. Une bourse pleine comme 
celle-ci, gagné en une seule nuit, à 
quelque chose de suspect, pour ne 
pas dire plus, tu en conviendras.

— ltassure-toi donc, dit Pierre, 
elle a été gagnée honnêtement. .T’ai 
lait la connaissance de personnes qui 
m’ont engagé dans des opérations 
commerciales fort avantageuses, et 
vous n’en voyez là, j’espère, que les 
premiers fruits.

La pauvre femme fut heureuse de 
la consolation que lai donnaient ces 
paroles. Mais quoiqu'elle parut con­
tente et qu’elle eut serré la bourse, 
elle ne put se résoudre à en employer 
le contenu.

Elle redoubla de travail et se voua 
aux plus pénibles veilles pour sau- . 
ver les apparences et éloigner la faim 
de sa demeure, mais ni elle ni sa fille 
n’aurait voulu toucher à cet or sus­
pect. Pierre en apporta davan­
tage encore, après d’autres absences 
qui duraient une nuit et quelquefois 
deux,avec le jour compris entre elles, 
mais le trésor resta toujours intact.
C’est qu’il y avait un signe décisif à 
leurs yeux : Pierre n’était plus le 
même ; il négligeait ses devoirs roli * 
gieux ; ou le voyait rarement a l’E­
glise, excepté le dimanche, et alors 
même l’accomplissement de ce devoir 
semblait lui être à charge.

Il arriva un jour que sa fille l’en­
gagea à se rendre avec elle au mont
Marie, vers le soir. Elle se mit à sa différence, puis avec une certaine cu- 
place accoutumée, pria avec ferveur riosité qui se changea bientôt en un 
pour son père, et renouvela l’oflrau- violent désir de pénétrer le secret de 
de dont nous avons parlé. Elle pro- ces perfides suggestions. À la fin, ils 
longea sa prière, malgré l’obscurité dévoilèrent plus ouvertement leurs 
que dissipait, en partie, la lumière desseins.
chérie de la lampe du sau tu aire. En Pierre en fut cil rayé, mais les cou­
se relevant, elle reconnut que son trebandiers s’attendaient a cela.Quaud 
nère n’était plus dans la chapelle, fl Telle! de ce choc imprévu lut passé, 
l’attendait au dehors. La jeune fille ils se mirent eu devoir d’apaiser ses 
lui reprocha de la façon la plus a fiée- scrupules.
tueuse son impatience. Us lui liront croire qu’ils étaient

,— Vraiment, répondit-il, j’admire sujets de. la France, et, que, par cou- 
comment tu peux rester si longtemps | sequent, ils ne pouvaient être liés 
en pnere avec cette lumière si som- par les lois espagnoles qui interdi- 
bre et triste. A sa clarté, l’église me saient Ventrée des produits français 
faisait l’effet d’un sépulcre ténébreux par la frontière.

m’effrayait. Les ta-1 II n’y avait donc rien de crimine

—IWtT<

bloaux suspendus aux murs me pa- dans lours opérations, c’était tout 
raissaicnt autant de fantômes qui simplement une spéculation cotnraor- 
avaiont l’air de mo regarder d’une ci ale pratiquée, il est vrai, avec quel- 
manièro sinistre. La statue même de ques périls, mais absolument comme 
la sainte Vierge dirigeaient sur moi cela arrive en temps de guerre, ou 
de regards froids et sévères. Je n’ai ; comme il en est de la cargaison d’un 
pu rester plus longtemps, et je vaisseau qui affronte les tempêtes de 
suis sorti pour respirer un peu d’air l’Océan, 
frais,

Les étrangers qui étaient venus s’é­
tablir dans le voisinage,appartenaient 
à cette classe de gens grossiers et j ‘
..sans principes qu’on trouve sur les 
frontières des Etats, surtout dans les 
pays de montagnes. C’étaient dos 
contrebandiers qui se chargent,moy­
ennant certains bénéfices, de faire 
passer les produits français on Espa­
gne, sans payer tes droits de douane 
Leurs expéditions se faisaient quel- 
fois sur une large échelle, eu dépit 
de la vigilance des douaniers qu’ils se 
attaquaient sans scrupule en cas do

PTC MM isnzwmvr& » *

a van- 
coup,II

SOS ORM2UUCISBGMI2arT uno sur la 
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Pierre consentit enfin à faire partie 
do Finie de leurs expeditions. Ils 

! avaient eu soin de ne lui eu proposer 

qu’une facile, agréable et exempte de 
tout danger. La bourse que nous lui 
avons vu jeter sur la table de sa mai­
son était le fruit 'de cette premiere 
marche dans la voie où il s’enga­
geait. Quoique sa conscience lïit mal 
à l’aise, l’amour de l’argon travail; pris 
racine dans son cœur, et bientôt il 

laissa tellement enveloppé dans 
les filets de ses artificieux séducteurs 
qu’il n’avait plus la force de s’en dé­
barrasser ou de les rompre.

C’est là l’histoire de bien des hom­
mes honnêtes, mais faibles, qui ont 

. ’ en le malheur d’écouter lus paroles

ou
saintes douleurs que la terre ait ja­

il semblait à la jeunevues.mais
Marie quelle soutirait en la compa­
gnie de la plus noble et la plus sain-

• *

(les femmes, et les ténèbres qui 
couvraient tout a l’heure son A me de 
leurs ombres lugubres étaient illumi­
nées par un rayonnement joyeux,doux, 
serein et pur comme celui qui éclair­
cissait les ombres de la nuit, dans le

sentit, après ce

te
pour 

auquel

Ellesanctuaire.
qu'elle venait de contempler, quelle j y 

pouvait retourner dans sa demeure 
isolée, en y reportant au moins la ré-

Lcs deux hommes que nous avons 
fait connaître, avaient vieilli dans le 
métier, et leurs mains s’étaient exer­
cées depuis longtemps. Trop connus 
dans le pays qu'ils habitaient anpa 
ravant, ils avaient cherché une autre perfides de quelque séducteur. Leur

situation.
Mais avant de se relever, elle avait 

fait au Tout-Puissant, par les mains 
de la Vierge bénie, une offrande dont 
elle ne devait parler que plus tard <\ 
sa mère. Elle sentit intérieurement 
que l’offrande était acceptée et son 
cœur fut fortifié.

Qu’on ne pense pas que nous dé­
crivions ici une conduite ou des sen- 
tiincms au-dessus de l’Age d’un pa­
reil enlant. Noue n’avons pas ordi­
nairement dans le monde une juste 
idée de la maturité de grace qu’ac­
corde quelquefois aux enfants élevés 
sous les ailes de l’Eglise Celui “qui 
sait faire proclamer sa gloire par la 
bouche des enfants et par les lèvres 
qui sucent encore la mamelle.” Nous 
entendons souvent parler de talents 
précoces, rarement de précoces 
vertus, et cependant les uns sont 
aussi naturels que les autres. 11 
n’y a pas que les vies des saints,com­
me celle de Sainte Kose de Lima, de 
sainte Marie-Madeleine de Pazzi, de 
sainte Catherine de Sienne, qui nous 
représentent des cas d’intelligence et 
d’illumination spirituelle, môme dans 
lïige le plus tendre ; de nos jours 
meme,dans le cercledc nos connaissan­
ces, nous pourrions en trouver de 
semblables.

station favorable à leurs entreprises.
Ils observèrent que, dans le voisinage 
du mont Marie, les passages étaient 
moins bien gardés qu’nil leurs, à cau­
se de l'honnêteté bien connue des 
paysans de l’endroit. Ils songèrent à 
faire tourner cette circonstance à leur 
profit, et c’est pour cela qu’il s’étaient
établis dans le voisinage. Après la visite que Pierre avait

Mais, pour réussir, il s’aperçurent .. .t . . , , -, ., .. , -i. . laite au sanctuaire du mont Marie,bientôt qu il leur landrail s odjom-
dre quelqu'un de la localité, à qui compagnons craignant du lu 
les moindres soutiers, les moindres j v°iv échapper et redoutant 
passages des montagnes et des ro-1 trahis, résolurent de l’envelopper 
chers fussent familiers. Ils passèrent dans la complicité du crime.
donc quelque temps à étudier les ca- .„ 1 . . . . , Lorsqu ils mirent réussi a le rame­ra dores de leurs voisins. Le pauvre
Pierre no larda pas à devenir leur nor üUX- lls l’associèrent à une ex­
victime. Les contrebandiers le choi- l’édition beaucoup plus avantageuse 
si rent, non seulement parce qu’il cou- que les autres. 11 y eut une rencon- 
naiseait par lai Le ment les montagnes, (ro avec les douaniers, des coups de 
mais encore parce que la loyauté de fusj[s furent tirés, et des blessures
soncarae,ère,Iruitdesa vertu,devait ^ ^ ^ d'autres,et lepas-
le soumettre plus complètement a .
leur intiucuce, s'ils venaient à bout ^ :
de le corrompre, que tout autre hom- quelques jours après, des affiches
me d’un caractère plus rude. collées dans le voisinage d’alentour

Une fois l'ullaqne résolue, ils cher- promettaient une récompense a ceux
churent a s insinuer dans sa iamiliarilé gUj découvriraient les agresseurs, et
et à gagner son amitié ci lui expri- le par(loil 8îlllB condition à ceux des
maut leur intérêt pour lui cl pour .. . .

... , V . , v . . complices qui les dénonceraient,sa Lunule, eu le plaignant d avoir a 1 1
travailler toute la journée pour un Les tyrans de Pierre lui firent con- 
maigre salaire, tandis qu’il pourrait naître cos affiches et le menacèrent, a 
si facilement, par les opérations corn- la première tentative de sa part de 
merci al es bien menées, se placer ti(î soustraire à leur volonté, de le
dans une meilleure situation. transporter au-delà de la frontière et

Pierre iott écouta d’abord avec in- .... ,
de le livrer aux autorités uspagno-

hontô même les place dans une situ­
ation désavantageuse pour résister 
aux. artifices et à l’audace de la scélé­
ratesse. A près leur première chute leur 
lb.ee est anéantie, et ils se laissent 
désormais conduire par la volonté de 
ceux qui les ont, trompés.

d’être

El si les parents, si les mères sur­
tout, savaient comment il faut diri­
ger leurs enfants vers Dieu dès le 
berceau ; si, au lieu d’écouter les ca­
prices du ces jeunes êtres et de ca­
resser leurs passions naissantes, ils 
avaient tourné les premières lueurs 
de leur raison vers la connaissance et 
ia méditation de la bonté divine et 
formé leurs lèvres à prononcer, avant 
tous les autres, les deux plus doux 
noms que connaisse la langue des 
hommes, beaucoup d’entre eux, qui 
pleurent maintenant sur les folies et 
les fautes de leurs enfants, pourraient 
remercier Dieu d’avoir enrichi leur 
famille do la présence d’un saint.

Mais il faut continuer notre his 
toirc.

Quand la mère et la fille revinrent 
dans leur chaumière, elles se trouvé-

les.
Il était donc maintenant leur vic­

time,leur «Ame damnée pour leurs cri­
minelles entreprises. La vérité ne 
lui appartenait plus : il semblait qu’il 
leur eût remis son Ame et il n’y avait 
pas de crime à l’exception de Vassa&si 
nat,auquel ils ne pussent l'entrai lier 
selon leur bon plaisir.

Les contrebandiers avaient fini 
par lui imposer leur véritable on»

ractère de proscrits et de ban­
dits.

l'eut plus fortes pour en supporter la 
désolation ; son obscurité leur parut 
moins épaisse, surtout à la jeune fille. 
Celle-ci parut même presque joyeuse, 
quand vile invita sa mère à mettre

• k

(A suivre)
noir dont la vue r«»
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“ Du vaillants lutteurs la combattent au La plume de Laure Conan écrit sous la
Ci- dictée du cœur, —d’un cœur qui a proton-

vie et les

nom des principes immuables du 
nisme •

Slncore il ai christi
; “° ruli8ion> grande, sainte religion 

do sottises ne fait-on pas sous ton invo*

a«
! Canada avec une infatigable énergie.

Dans la dernière livraison de la Ro w' : tons, notamment, dans ht presse,\'Etendard, dément senti les épreuves de la
divines consolations de la foi, et aussi sous
la dictée d'un esprit délicat et nourri de

cation. "Montréal, et la Vérité, du Québec. Nous 
avons nommé là deux journaux amis de 
notre Ueuur, qui, en sa qualité de catholi­
que, compte au Canada des amis nombreux 
ut aussi des ennemis. Les journaux endor•

catholique dos Institutions cl du Droit,
[mois d'octobn;J nous trouvons un précieux 
témoignage en faveur de la cause que nous 
défendons. Cette grande revue catholique 
publiée à Grenoble, a reçu, plus d’une fois, 
de Sa Sainteté Léon XI 11 des marques non I meurs ne lui ménagent pas leurs attaques,

Cette objurgation retombe 
tigiie et tout son clergé.

La marée révolutionnaire

sur Mgr Lar_
fortes et belles lectures.

On dit qu'Angé/inc de Montbmn est Vœli­
vre d’une débutante. Cela ne ressort guère 
de ccs pages si remplies où le sentiment et 

Elle la poésie coulent comme d’une source a bon-

monte ici com­
ments de la 
vieux mon*

me ailleurs ; les sourds grondera

tempête sociale qui a dévaste le vi 
de, se font entendreéquivoques d'approbation ; c'est assez dire dont elle se tient pour fort honorée 

qu’elle est. rédigée 
qu’elle fail autorité.
ha Revue, compte parmi scs collabora- et autres organes de la Maçonnerie, 

leurs des catholiques éminent-, comme M.
Lucien Brun et M. CI mdio dannet, pour 
ne mentionner que ceux qui sont plus par- jullc 
ïi uliérement connus au Canada.

sur nos rives. Qui
dan te, mais sont contenus par la raison et 
le goût.

1 >’tm bout à l’autre, ce livre est d'une 
parfaite noblesse, dans les idées comme dans 
l'expression, et il atteint à chaque instant 
ce degré de beauté qui fait jaillir les larmes 
et qui est inséparable du bon et du 
bien.

serait désolée de plaire à ccs feuilles, commedans un excellent esprit habcl au tes «udiendi audial !
les aulonneuvs plaisent à la Chaine d'union ***ci

Etendard du 24 nous apporte le eoinp- 
tc-rerdu île la fôte de saint Luc célébrée 

le 23 à Montréal par les professeurs

“ Nous nous intéressons vivement a ce qui 
se passe au Canada, et nous suivons la 

que nos amis soutiennent contre la 
Franc Maçonnerie. Espérons que là, comme 

vieille France, l’hérésie maçonni­
que sera bientôt vaincue.Nous envoyons 
tous nos souhaits et toutes nos sympathies

et les 
Avec la 
curé de

élèves de l’Ecole de médecine, 
gracieuse permission de M. le

Voici maintenant ce quo dit la Revue à dans la Notre Dame, cette grande église % été choi-
j !opos do nos luttes :

“ Nous avons dit que les Français du 
Canada ont gardé nos qualités et nos dé­
fauts.

sic comme lieu de la pieuse réunion. J ^ 

vaste temple était presque rempli de fidèles. 
Les membres les plus éminents du clergé du 
diocèse et grand nombre de laïques 
quants assistaient à la cérémonie.

L'Etendard dit à ce propos :

Nous n’hésitons pas à dire qu'Angèlinc 
de Month rot est un livre excellent, plein do 
beautés de premier ordre, et dont la lecture 
fait du bien à JYime.

♦ à nos compatriote» et à nos amis qui gar­
dent si fidèlement le souvenir du “pays des 

nous leur disons au revoir, car

icurs souffrait
Amérique, le luxe j Ct.Sj et en ce moment nous combattons,comme

mar-
“ Un écrivain canad'cn leur reproche le aïeux ;. »» K. G.

btxe, "qui, dit-il, est le puis terrible ennemi 1 nous partageons leurs joies, i 
y\ : ia race française en

Cotte année, à causeau moyen duquel v'ie croit se hausser dans 
1 opinion publique des riches Américains.”

des déplorables 
malentendus qui avaient eu lieu antérieure­
ment, l’Ecole tenait

eux,avec eux contre le même ennemi,pour la 
meme cause, celle de l'Eglise ca­
tholique, apostolique et romaine, et de la
France dont ils sont, comme nous, les 

Canada que dans la vieille unfants.”

a. tkav mwi .a,a. B^aŒSSiïï
CAXAMKSXE.

1 i paraît certain que le luxe dans l'habille­
ment et dans l’équipage fait autant de 
mal au

tout spécialement à 
faire une affirmation solennelle do sa foi 

éclatante 
aussi par 

encore, 
avait cher- 

cil la

Morale prôchéc dans la Pairie par M. 

Arthur Buies :

“Voyez les Etats-Unis où l'on donne aux 
enfants, dés leur plus bas âge, une instrue 
tion que Von continue ensuite à tous les 
degrés jusqu’à son entier développement 
dans toutes les branches de connaissances. 
11 n’y a pas là une toute peite ville qui 
n’ait sa bibliothèque publique et ses clubs de 
lecture....................................................................

“ Mais aussi, les Américains lie sont pas 
toujours pris aux cheveux pour des niai­
series comme nous le sommes ; ils lisent au 
lieu de se damner les uns les autres ; ils 
apprennent tout, lout, en sorte qu’ils ont 
des hommes pour toutes les carrières pos­
sibles et pour tous les emplois, tandis que 
nous n’en avons pas.”

Tandis que les protestants éclairés déplo­
rent amèrement le système scolaire des 
Etats-Unis, système qui conduit ce pays 
à l’abîme, voici des Canadiens-français qui 
sc pâment d’admiration de vaut ces écoles, 
ccs bibliothèques, ces clubs de lecture d’où 
toute idée de Dieu est rigoureusement ban­
nie !

catholique dans la soîennisaUon 
de sa fête patronale. Elle voulait 
là faire disparaître, s’il eu existait 

les restes de préjugés que l’on 
ché à répandre sur son orthodoxie, 

représentant comme un désaccord 
Saint Siège.

“ Les proportions que celte fête 
au point de vue religieux, sont 
frappante que l’autorité ecclésiastiq 
voit pas d’un mauvais œil l’œuvre de l’école 
et qu’elle la bénit. ”

France.
" Un autre ennemi de notre race s’y est 

également développé d’une façon déplo­
rable. La Iranc-maçnoncrie qui étreint la 
i-rance, menace aussi de s'emparer entière­
ment du Canada. L’Encyclique du 20 avril 
1S 3d y a éclaté comme un coup de fou­
dre, et la lueur de cet enseignement a per­

mis à beaucoup d’ignorants ou d'endormi s 
de juger lu mal accompli parla secte.Dans 
cette Confédération, de moins de 5 millions 
d'habitants, il y a plus de 26,000 francs- 
maçons ! Dans la seufe province catholique 

de Québec, on compte environ soixante 
loges maçonniques ; dans la ville de Mont­
réal il y en a 82. (De toutes les sociétés se­
crètes.)

u Mais un fait nous paraît établir que la 
se:te, plus nombreuse au Canada qu’en 
France, y est moins puissante ou moins au­
dacieuse ; je ne dis pas pour cela qu’elle 
y soit moins dangereuse.

“ La Maçonnerie s'y cache encore plus 
ou moins sous le masque du libéra/isme, 
catholique ou nom ; après l'Encyclique de 
Léon XIII, Ica journaux de la secte ont 
voulu endormir l’opinion en faisant croire 
qu'il n’y a pas de francs-maçons au Canada 
U que les condamnations de l’Eglise n'y 
] cuvaient atteindre personne. Cette presse 
) erfide veut tromper les catholiques en 
niant, le danger ; elle cherche à les entraîner 
par des fusions et des alliages équivoques, 
dans des sociétés et œuvres philan'.rophi- 
ques dont le fond détestable csl plus 
moins voilé sous des apparences spécieuses. 
La secte pavait avoir adopté en Amérique 
ces manœuvres spécialement hypocrites qui 
ont fait tant de mal au Brésil et dans les 
républiques de l’Amérique du Sud.

u En France, la Maçonnerie csl plus 
impudente. Tenant le gouvernement dans 
s t main, elle étale sa puissance avec une 
orgueilleuse satisfaction cl l’exerce avec une 
violence qui pourrait devancer 
Voilà, croyons-nous, ce 
agissements sectaires dans les deux 
La perverse association varie ses 
suivant les lieux, suivant ses besoins, et 
aussi suivant les passions qui la donn­

ent.

--- r4M»> -*3»-

Nous avons à plusieurs reprises parlé de 
certaines sociétés d’ouvriers qui portent le 
cach'd, maçonnique et qui sont très répan 
ducs au Canada. Ces associations,dont on 
ne s’occupe pas assez, constituent un grave 
péril social, car elles senties auxiliaires de 
la franc-maçonnerie. C’est par elles que la 
franc-maçonnerie propage scs doctrines 
subversives dans toutes les classes du la 
société ; c'est parmi les membres de ces 
sociétés que la secte recrute principalement 

ses adeptes.

Autant les sociétés d'ouvriers orga­
nisées sous la protection et la bienveil­
lante surveillance de l'Eglise sont utiles et 
nécessaires, autant les organisations inter­
nationales, obéissant à des chefs inconnus, 
soustraites à toute influence religieuse, sont 
pernicieuses et pour l’ouvrier et pour la

société.
%

Nous aurons sans doute l’occasion de 
revenir sur cette question importante et 
trop négligée.

D’ordinaire,on ne s’occupe que de la franc’ 
maçonnerie proprement dite. Il y a pour­
tant au milieu de nous une foule d'organi­
sations qui sont de véritables succursales de 

la secte.

avec le

a prises 

une preuve

ue 11c

Une lettre particulière de Montréal 

apprend que l’Ecoie de médecine 
cette année de 170 à 175 élèves.

L’Etendard a publié une série d’articles 
fort remarquables en réponse à l'élucubra­
tion du Dr JLukc contre l’asile de la Longue 
Pointe. Notre confrère a victorieusement 

réfuté, par des faits et des chiffres incontes­
tables, chacune des assertions mensongères 

cl calomnieuses du fanatique scientist.

nous
compte

A mesure que l’éducation impie se déve­
loppe aux Etats-Unis, lus crimes de toutes

%
sortes deviennent plus nombreux . Cela 
est aujourd’hui établi avec une précision 
mathématique.

Bon nombre de protestants le voient et 
gémissent.

Chez nous, il se trouve des Canadiens 
assez aveuglés par lu libéralisme pour en­
vier à la République voisine l’athéisme qui 
la tue.

Il n’y a pas de fausses doctrines au Ca­
nada ! Oh non !

^oiivdk^ generales

Mgr Moreau, évêque de Saint Hyacinthe, 
vient d'adresser aux journaux de son diocè­

se une lettre pour demander aux journalistes 
d’éviter avec soin U reproduction des faits 
divers scandaleux qui souilllent malheu- 
sement trop souvent les colonnes de cer­
taines feuilles canadiennes.

Une certaine presse répand le bruit que le 
diocèse des Trois Rivières doit être immédia 
tement divisé . Cette nouvelle, qui réjouit 
fort la gent libérale, ne paraît guère fondée. 
Le correspondant romain de V Univers écrit, 
en date du 11 octobre, que la Propagande a 
décidé que la division n’aura pas lieu avant 
qu’une nouvelle enquête soit instituée.

ou

Les dégâts causés par la récente explo­
sion au parlement provincial sont loin 
d’etre aussi considérables qu’on le croy­
ait d’abord ; ils ne dépassent pas $3,000, 
afHrinc-t-on.

Jusqu’ici les auteurs de cet attentat ont 
échappé aux recherches de la police.

:>: *

La Patrie du 25 nous apporte le compte­
rendu d’une séance du Club national, de 
Montréal. A cette séance 
résolut ion approuvai 1 

eu ne le malheureux mouvement de 37-38, 
formellement condamné dans le temps par 
l’autorité religieuse. Grand nombre de dis­
cours échevelés et démagogiques ont été 
prononcés.

M. L O David, le modéré, le doucereux, 
en parlant de ceux qui ont 

damné ce mouvement révolutionnaire au

On «parle beaucoup, dans le monde litté­
raire, du livre de mademoiselle Angers 
(Laure Ccnau), intitulé : Angèlinc de Mont- 
brun et publié récemment en volume par M. 
Léger L rousseau.

Ce n’est pas ht ue ouvrage ordinaire, et 
nous nous demandons si les lettres

on a voté une 
sans restriction au»

Le vénérable archevêque Bourget vient 
de célébrer le 85e anniversaire de sa nais­
sance. Sa Grandeur est encore pleine de 
vigueur et il est permis d'espérer qu’Ello

conservée longtemps en

sa perte, 
qui distingue les

pays.
cana­

diennes ont jamais produit, dans le genre, 
rien d’aussi pur, d’aussi suave, d’aussi s’est écrié,

moyens nous sera

core.
con-

1 élevé. Mer-La commission parlementaire in re

x
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VENTE TOOK GLOBE ABKETEiOI. PASSANT !is ses travaux le 2S. Plusieurs NOUVEAUTEScicr a repris
itoyena lea plus respectables de Qué-des Le •.r.agasin «Vépicories do Rlzôar Choiii 

navd, I i vue St Pierre est lo tombeau 
des piix vxhovbitmits I I !

déclaré que M. B. Triulcî est croy- Abandon ( l vs Ail ainesbec ont 
able sous serment. SlAKl-flAKlHSRS

. l’Ouest, EPICERIES AUSSI VAR! EESqub POSSIBLE
R1X AV-DES.sul'S DE TOUTE DE 

AUTRE MAISON !

WiKTOlSIff.

Stock culivremcn ! Nouveau !
Pas de vieax Stock !

Ayant résolu daller m'établir dam 
|j’offre en vente mon immense fonds de 
.commerce, de chapeaux et de fourrures.

Le mikado du Japon vient d’instituer une

noblesse comprenant 11 princes. 24 marquis,
37*1 vicomtes et 74 ha­ gard o lo< célci>V0r> vin*-- 

Médoo, (! hâtemv.Marge, ux,
A at u *S:dt:ïii:4 vlN;>3i>il<ik‘r:ti$t6c Cet étuhlisseincnt 

|Barton, (luestier,
jPaul-Kmile, Komusat St Julien Modo:, Supo- 
' ieur graves, Pouter Canot, M.ieon etc,,,

Les connues aux marques suivantes : Mar-

7 6 comtes,

rons. Le tout doit être vendu sans réserve. 
La vente est commencée depuis le 

septembre.
IMMENSE AVANTAGE !

Pes nouvelles reçues de Hong Kong, par |

voie de San 
Chinois ont détruit les missions catholiques

en plusieurs endroits.

!tolo 11 eessy, ,|. Bahin. Dubois, llisquit, Bon; . 
ichcr, les champagnes provenant des célèbres 
'•tviiv.ons Duc VoTitobdla, Louiu Rnoilerov.J uln^Francisco, mandent que les •ffAJSKS C. BMTBSBfcKOSi

('avte-Blanv.liü » t Ion 
les plus .mi renommée. Ce 

sur un toi pied quo lo

jMimnn, l'inor 1 lièdsiek 
liqueurs françaises 
'département ost tenu 
plus délicat dégustateur devra s’en déelarvi 
ivuclmutv.

Lt3 soussigné se fait un devoir, à l'occasionI . .. . .
de la saison d'automne, d'adresor uses nom- comptes dus doivent vite pu*
brouses pratiques, ses plus sincères remercie-!)^ immédiatement, 
meats pour le libéral encouragement qu'elleo' 
lui on*; donné depuis l’ouverture «le son 
magasin, le printemps dernier.

)

CM G A Ul'S KT TABACS
«AïSOX ISKlil profite aussi <in cette 

lour :m none or ai;.si qu'au pi 
quo son magasin a fimmense aval il ago do von 
former un .stuck do marchandises essentielle- 
mont nouvelles, toutes de picmicvs choix /-t ! 

i !i * au s sion et . Leiiiuut, cc.tiiu.i que un dernier gout, impossible d’y trouver doi
i eu un remaniement mi- (nuées de modo et ji.i om

vieillies sur les tablettes
dans les anciens magas;

Chez le soussigné, les acheteurs n\,nt vit n 
à craindre de ce côté puisque toutes ses may 

; chaivlises, sans en exceptor une teille 
' vioiment doses achats du printemps 

l'automne 18N4.
Le soussigné n'ayant rien é 

voir répondre et donner pleine 
aux aciieteuvs de

N ftï V K2 - LES ï r BC EJ H OPE* Une spécialité, bu maison (Mioulnard no 
do niotii'o au défi tout autre inipor

édi liera

circonstance pour; 
lie eu général.c11 jC.aim. pu- 

'f'item* do cigares, Vue simple visite 
s’il ce point.

OXxSÜRVKS Al

LA GH A .YDE VENTE A
Mt Mal ou, chef du cabinet belge, a don­

né f KNTA1R IvS Ii < 
s i J

est commencée chez Deuv.D l'ouvvvtuvo 
l'iiquo et 
j ipé'.'é lin puis 
[s aves «I • toui.es
'public amateur *à suivre le courant pour s’en 

ujv.ûnciv do lYxcol'vnm; de la maison Ch mi- 
11 an 1 .*• ms ce rapport.

SA VOX !
Les cêich: os savet:.

Ktustaelu*
lé t.-s *111011; . Voici dix huit manp; 
savons dont ia valeur es! attestée 
ihieats notariés ci assermentés :

1vie la saison <io piqua- 
t * villégiature, nulle maison n‘.i 

grand écoulement do con- 
sortc ; «*• nous invitons le

nplacc. H y iia iv; cela ne so voit que' 5 F.-5. LEFAGE
N l A ROUAN 0 LM PO U' l'A' Y : ’. V R

6U;E BS-: B,A 
I SI-ROC11 • !

.usntstcrici.

I »ro- 
l. d

!< •<

tivc sur la vie du roiOu signale une tenta 

des Bel
e v

SAVONS !
du I h* Perrault, tin Lu 

P. P. sont ;= us en vente a col 6in­
to.s vit; ces

pur de ; ov

res.•» •:ugno ] ictir pou- 
1 satisfaction! 

toutes les cia ses do lai 
eoiitiiiaalien dm 

amis et du

iiii maison F.-X Lepage a l’honneur de 
|prévenir le public de la ville et de la campa 
g ne, qu’il vient de faire des réductions cou­

. , , hiticrablcs sur ces marcln ndises de printemps
. Aucune „u,i'<-!,aiiiüt.d uU:’ ks roduclimis sont rcello, et nous' 

passée-, tontes «b; wtt,-,l)i‘lons les acheteurs de venir par eux-mêmes, 
amice ce tentes aus-i du meilleur choix m! s’assurer du la vérité de ce que nous uvau- 
daus les prix les plus réduits. Encore une lois <;ons. 
pu* de vieux stock dans noire

dernièrement à Londres une11 y a eu
réunion monstre de radicaux pour demande 

l’abolition de la chambre des lords. On dit 

—e cent mille personnes ont prb part à cette

• #soc.iîte, ose espérer sur lu 
généreux eneourag •mvuiue ses 
public on général.

Vellez voir notre

• »

r

t pour démangeaisons, 
e détersif
3 contre les lentes, poux, mm- 

pions, parasites, imams, et pour tou­
tes espèces de vermines. 

o.XVON No 4 pour ulcères
... . . .SAVON No s pour dartre.t.I S>u;l"1 aux l)nx- n?us «nannssons pleine, . x vox Xd g ,,ollr h t

-«itislaction surtout dans les article* si». |sA VuN So , j10Ur muiadi... ,1e h lurhe

-dû | ; j pqu e
pas oublier l’adresse. 111

SAVOM No 
ISA VON No 
SAVON No

mitre!mihli-os 'I’amumne. 
dises dos aimées .

i'mis les (léparlements sont complets,Vas- 
isuriimont est considérable.

nagasiv.
I y a cil de nouvelles émeutes éleclora- 

ui Belgique ces jours derniers . Un si- 

aussi des émeutes électorales en Allé-

AU PUBLIC D’iéX PiiOFITKll :

F. F

i leses

. JOB S A 

UüKsiMjnsRML

vis-à-vis le. Dior Lulihcrtc.

i.guaie 

magne.
i

Xo 142,

Une dépêche de Constantinople signale 

un soulèvement parmi les Albanais.

PATENTSUne dépêche de Paris annonce qne les 

des écoles chrétiennes ont choisi 

leur général le frère Joseph, qui a été 

plusieurs années supérieur du conseil de 

V education.

turcs
MVNN h CO., of the SncNTmc American, con. 
tlnuotOHCt tis Solicitors for Patents, Caveats, T ratio 
Murks, Copyrights, for tho United States, Canada, 
England, Franco, Germany, etc. Hand Book about 
Patents sent free. Thirty-seven years’ experience.

Vatentsobtalned through MU NX & CO. aro noticed 
In the SCIKNTIKIC A M Kill can*, tho largest, host, and 
most, widely circulated seientllic paper, ç.3.20a year. 
Weekly. Splendid engravings and intcrrvUhig In­
formation. Specimen copy of the Scientific Amor* 
lean sent free. Address M UN N & CO.. Sot f.VTIKlO 
AMERICAN OUlco.iWl Broadway, Now Vork.

SAVON No i6 pour les moustiques. 
SAVON No i 7 pour la gale.
SAVON No 18 pour les hémurrhoides.

U no visite Or t soi licit vu zm

SI *UîK HWï ÜT
ELZfeAli Vil OUI NARD

nom

IUX- LEPAGE
•>/»* ütne tic ?;;î t'ouronue 

St-Roch, QuébecM. Trcvcylan, chic/ S^re/x/y de VIrlan­

de, a donné xi démission. On regarde cette 

dé mi? s ion comme une victoire pour Par- 

null.

'-.a-** m# %

....

u yr ondredi, Vendredi, Grand AvantageP«
V

T TT AU PUBLIC OUVRIER.
LK MAGASIN DE THE

Bue et Faubourg 
ST-J BAN

Venant d'etre reçu un assortiment consi­
dérable de Thé consistant en Thé Japon de 
toutes sortes, Thé vert Impérial, Younghy- 
son, Gunpowder. Thé noir de choix, des 
Indes et de la Chine. Tous ces thés sont, 
vendus au détail pour le prix du gros. Toute 
personne qui achète à ce magasin a droit à 
un magnifique présent. N’oubliez pas que 
k vrai magasin de thé est à l’enseigne du 
Ci/J \ O/S.

Î2«S Samedi soir de 8 heures du soir a io heures du soir.—Nous offrirons en vente, 8Of) Paires de pantalons, pu 
prix si bas, que c’est presque incroyable.

Un Patron à$i.i8, $1.30, $1.32, 4 Patrons à 81.35, 3 Patrons à $1.40, 2 Patrons $1.50, $1.60, $1.75. 
Tous ces pantalons, valent le moins $2.50, chaque Paire n’importe ou. Us sont tous laines, et

ritEYEZ-UN \»Ti:

Samedi soir, seulement de 8 hrs à lohrs, Nous ne ven­
drons qu'une paire à une seule pratique afin que chacun 
ait une chance de profiter du magnifique marché que 
lions lui offrons. Tous ces effets sont de 1ère qualité.

Nos autres départements sont ait complets et nous 
vendons aux prix dos manufactures. Non? fabriquons 
nous-mêmes et nous pouvons vendre aux prix que les 
marchands payent pour les mêmes marchandises. Nos 
pardessus $5,50 sont insur passables. Ils sont ton* bien 
faits et bien doublés. Demandez a les examiner. Voyez 

IjSs 'es pardessus meilleur., à $7,50 et a SI 0.
Départements d’habillements d’en hints est au complet, 

et nous faisons beaucoup d’affaires. Nos prix sont si bas, 
qu’il y a un épargne de 20 à 30 pour cent sur chaque 
achat d’habillements, nous offrons de tous les genres.
A 82,00 2,50, 2,75 3,co

Il nous fera plaisir de vous servir, et de vous voir 
icvenb «;< uvent,

r lain • clans 1 looRUE ST-.IOSEVH
SK-ROClt

propres à n’importe r,ucl Travail.

THE

^SMavS

« -m
WS>iÊ 5^Æ

■PrX V 'L B, ROUSSEAU
QUÉB.EC

W<td
4

s In • »,: H V; « vz w
w, j

\H
<^' n A v?"AVIS AUX PRISE URS

E
IT-*

SKltlRS 11.—Above nit Is % .ictiuil il#e.Bonne nouvelle pour les priseurs. La mai­
son 5;. SU onde & Oie, M an up act u­
Ri Kits nu ■
N’*viu du meure sur le marché un Nouvum 
l'ànc à Friser, Tabac râpé. Le consom 
Kiateur ’pourra sc le procurer soit à l'état 
naturel ou rose, un jarres de 5 Jbs, chez 
tous les épiciers de gros et «le détail de i 
VKL, et chez les marchands de tabac.

ar:«5
I AuAi;, si avantageusement connue

La Cie Grande Union
95 BUE ST JOSEPH ST ROCH QUEBECi.l
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TANNAGE A LA FAÇON

J’ai l’honneur de solliciter votre patro­
nage en faveur de mon établissement de
t « n n e r î «? qn i ,d epuis q h îirattn te »■ i »
an* donne la plus grande satisfaction \ 
vous ceux qui me donnent des 
Vanner.

je ne fais que du eui? «fle 
mit*ire qualité sous le 
tannage et du corroyage. Mes 
plus réduits.

Les pratiques éloignées voudront bien 
m’expédier les peaux à tanner à bord des 
goélettes, steamers ou chemins du for. le 
vais les chercher moi-même au quai et les 
prends sous mes soins dès qu’elles sont arri­
vées . Je me charge aussi de porter le cuir 
à-bord des goélettes, dès qu’il est prêt.

Veuillez me notifier 
vos peaux à bord.

Correspondance sollicitée.
A 'VKKIDMK—lit iMHJGK 

constamment en magasin

«ut w gens li.seæ :— La
Voltaic Belt Co, de Marshall, Michigan 

offre d’envoyer à l’essai pour 3o jours leurs 
célébrés ceintures électriques à toutes per­
sonnes, jeunes ou vieilles souffrant de dé­
bilite nerveuse, perte de vitalité et de foie 
et aussi rhumatisme, névralgie, paralysie et 
autres maladies. On garantit le rétablisse­
ment complet de la santé, la vigueur et la 
force. Il n’y a aucun risque puisqu’on ac­
corde 30 jours d’essai. Ecrivez-leur de suite 
et on vous enverra gratis un catalogue il lus-

IMWUrW # F
Libraires * lu iprimcurs

*i'M fi fi: aie Jwieph Si fi&oeh

QUEHKC

Vie des Saints pour tousles jours de l'année 
Illustrée, broché gd, il 8 $t oo

le vicomte de Chateau*

rare.ÜLdg

I .' S martyrs par
il 8 o 5 c 

in 805
(tbrinnd,

ltinciaire tic Paris à Jcrusal 
Saint 1 /mi.; el sun siècle, mar lu vicomte

in 8 o 50
peaux à

Walsh
Jeanne tl'Artqpar Marius de Sc pet in 8 o 50 
p'abiola ou l’Kg lise des Catacombes, par 
S K le card. Wineman in 8 0 50
Le comic de Tyroi;iit\paiC.t.iueuoL in 8 o 50 
Aventure» de iUuctte ci de (hicquulicot pai

in 8 o 50 
par V». Poujoulat 

in 8 1
K évolution française, 2 v<«

id 8 «

rapport du 
prix sont les

vxi'vraZ ci tit LiltéAssort 5hi$«22ü g*'*•■ 
rature, livres de prières*, livres classiques,
livres cîe prix pour lus écoles, livres blanc 
Papeterie, imagerie, articles religieux, vin 
de musse, cierges, hosties veilleuses, etc.

nu.Maurice* Karr, 
î i is loi iv de St Augustin 
u volumes 
Histoire de la

25
DE J OWN A USG ES Eli ALIfEl'CSr

I ii mo.
iSiiyio Peliico, pur Mme Noillez. in o o 50 
Bienfaits du catholicisme dans Ja société

in 8. o 50 
de l'homme, pai 

in 8 o 50 
lîourdaloüe U

25
Ml AX CMS AT AS GLA JA

quan i vous mettrez
D'ORGUE»jr l'abbé Pinard, 

Serviteurs et commensaux
M. Germain ueduc,
La loclrine catholique par 
Massillon,
Pi','re Sa in live par L. Y'uuillot,

Les fabriques et les communautés trouve­
ront un immense avantage en s'adressant à 
M. N. Déry pour la confection d'orgues de 
toutes grandeurs pour églises et chapelles. 
Ouvrage garantie. Prix modéré.

in à o 50 
in o o 50

] .c planteur de Java.par 1 i.uianot in 8 o ?o 
iJtiguay 'l'ruuin par K Ki>ning m 8 o 20 
I iistoiiv de Anne de Kiel ignc, par J. «•'.

in 8 o 2C'•mande* tfimjiressions 
•ou se ils), par AI aurici. i

in 8 o 25 
]>ar l’abbé beau- 

iu 12 1 80 
ai l’abbé Peau 

la 12 1

Noire atelier d‘ im/rrancric t.si mainte- 
nant uh nrrnplrt, (t noter xnnmer, ni posi­
tion t fixera ter prom pi email loaf es arm- TA ai SK U K

NAPOLEON DEBY Ü3Ü 832 Buu St valicrE-y,
Le hou K.-prit 
î .cprovost,
I o v liréli. n de .nos jours, 
lain,2 vois. 
i ;a ehvvtu une «in nos jours j

V rarncinvs sen! tout nenjs, lCu/i 
K'utH fairfhitil dn dernier rhuix:

ninrtnuu trop encourn^er __
3°1 notre u.nere i/uvn 'nous favorisant dc tears

-) f .
/.1 rouimtunlvs.

Vri os WT «fcUJKBKt;

> r ants ne

Librairie Suint Jean Baptiste
Rue Ruade 27
(JITBREO

am
s de vautre momie1 AT» < I «m t2 o 05 

l:i campagne par l abile, 
in 1c (a !

s OS
J,:i livliv saison it

a
4)00: i.t a vi la m Une visite est w : pect.ueiuxrnaiv soli ici tué.

cl du mu siècle, pa:! : ;s!oirt. d‘Urbain Y 
l'abbé Magnan,

v ie ('.il !‘;ipe l'ie IX. sus œuvres et ses don 
!< m s, par J P Tardivel

I a vui rerie d< puis les temps les plus reculés | f w 
i'is.jii’à nos jours par A. Sauzay in 12 o 6o| A 
Cinq moi-, chez les Joançais d'Amérique 

an V'anada et à l.t rivière roum de

LA. MAISONin 1 2 O 4 G
7? 03? va Zj 3, K EST RECï'f »>L. o u:

ill 12 O 25j E&L&iMfSAg&T & de Ls Yeuillot 2 in S $3,00Cor respond a
j Hommages à L- Yeuillot ir. 8 
Conférences N. D. du Paris. Il P Mon sa b ré

I• 4%.. V.")

AUX MERE^! i,SsV honneur (Vinibrmor io public do In Ville et 
do In Cnmpnguu qu m jn immense assortiment 
(.VEVIGEUIES, VINS ET LIQUEURS est an 
complot ot qu’ils sont on von to A DES PRIX 
DEDIANT TOUTES COMl’ETION :

a

34 in 12
Conférences conventuelles R P Mon sabre
4 vois, in j 2 
Œuvres polémiques
5 vols
Eléments de 
no 3 vols iu 8 
Compendium 
verino 2 in S 
Philosophie 
3 vols in o
Cours de Philosophie par Rattier 4 12 rel

3.00
2.00

de Palmes 
"'75

Histoire de la philosophie par l’abué Val. 
leti in 1 2

10,5cvuya
liOid, par il, de Lamothe broché in 12 1 00 

vitre sur les Etal-; Unis, cl le Canada,pai
' ' o 85

ar ilubciL est ainsi, allez c he relier

B tus™ vous troublées 1a nuit et tenues 
éveillées par les souffrances et les gémisse» 
m« nts d’un enfant qui fait ses dents ? S’il en

tout de suite une 
bouteille du SIROP CALMANT DE Mme

'
de Mgr Freppel

4J0
la philosophie par Sansevi-

I t

. (de Molinari,
.H !> toi te popuiaite du Canada, ; 
La nie,
Revue de V histoire

*. itu
Sucre Bar bade, Sucre ratine, Sucre Granulé, 

Sucre ou Morceaux
Thé vert, depuis 15 cts à $1.00 la livre, 

Japon depuis 10 cts. à 80 cts. The Noir 
dopais 15 cts à £1 .(H)

Cale Moka. Café Java, C.afo Jamaïque oie.,etc. 
Sirop Barbados, Sirop Porrorico, Sirop Trini­

dad, 8trop Antigua
Raisins Valence, Raisins Sultana, Rah ins «le 

table, Raisins Verts (Grappes)
Figues, Amandes, Avelines. Noix 
Fromage Canadien, Fromage Anglais, Fro­

mage do Gruyère

in 120401 
moderne 2 vo.s bro*

rhôW1 NS! A )\V, Sa va’eu r est i inappréciable. 
ClK..; in , -, 0 7 jj i ïl soulagera le pauvre petit malade immé«
i,) ne la u es erreurs sur la Papauté par Louis i dialcmcnt. vous pouvez comptez sur ce
\ eu il lot broche in iS o 35 j remède mères, il ne peut vous tromper. Il
Bible vins tree ou récits de l'ancien nouveau ! 8uer’t: dysse literie e

in 1 2

8,50
de la philosophie par Sanse

3,5Ô
chrétienne du U P Ve ouïra

t la diarrhée, régula» 
G co j rise l’estomac et. les intestins, guérit les co- 

Cardinai*Hu-‘produites par les vents, réduit !’m(la« 
mation, et donne du ton et de l’énergie à 

. tout le système. Le s moi* adoucissant 
! DK MAI;AM K V. INS'. UVV i’OUR LES ENFANTS 

a i.’ace de la dentition est agréable au 
goût et c’est la prescription d’une des nours 
rices les plus anciennes cl les plus habile» 
et médecins cm même temps des Etats- 
Unis.

4,co
Testament broché 
Théologie Dogmatique par 
(loiihsct 2 forts vols in 8 00 j
Dictionnaire Français par Littré, (abrégé) 
relié en percaline gd, in 8 4 oc
Aiithmétique commerciale et pratique, par 
Edmond Dcg ranges, broché 
Traité de correspondances commerciales, 
par Edmund Degranges, broché in 8 o 90 
Traité du Typographie, par Henri Fournier

in S 1 20
Les Merveilles du monde universelle par

in i2 o 60 
Fon vielle 

in r 2 o 60
Le Corps, humain par A. Le Pi leur relié 
tranche venge
Les Monstres Marins par K 
tranche rouge

(D'occasions)
Cours de. Philosophie par Jaffré in S 
Philoso phi e fc n daine n ta 1 o

ie

3 11112i
C O NSE U V ES A LI ME NTA l R ES

1,00m 8 o ()o
Théologie mystique de Schram 2 vols in S

[2,50
Institutions thcologiques de Libermann

5.00
2,50
2.00

l’ois Verts fiançais, Haricots, Asp orges 
Pâtés do toio gras, Truite?. etc., etc. 

Marinades en bouteilles et au gallon, Epices 
Corn Starch, Empois etc., etc.

)

H est en vente chez tous les droguistes 
dans le monde entier. Prix : 25 cciVs la 
bouteille.

5 vols in S
Concorilantiarum in S vols reliés

broché

Palme, Torquottô Notre et
boîte

Te.bac Coupe,
Jaune, Cigares depuis 73 cts a ^8.01) la

Biblia Sacra in 8 vols \/z chagrin
Nous gardons toujours eu mains pour 

lus bibliothèques privées ou paroissiales les 
outrages de Veuillot, Nicolas, Gauthier, 
Féval, Craven. Monniot, Na very. Lamothe, 
Devoille et une quantité d’autres bons livres.

Une visite est respectueusement solli­
citée.

M. de l'onviclle broché
Mêla ires et 1 on né r res par \V. de
broché Huile Charbon Canadienne, Astrale, Ligonia,

Ko rosi ne.
Huile do Moruo, Lluilo de lxmp Marin, Huile 

d’ülive etc., etc.
111 12 1 00 

Mangy, relié 
in i 2 i oo

Aux Fabriques et aux Com­
munal ités Bel igieuses

IMiisilem'» .TRfillers de. Piastres
à preier

• •

liiquetirs
jy.x.Feyuxii&n <& giüL. DROUIN F *6.00, Vin deVin, Sherry depuis $l.£0 à

Messe, Colli. Vin d’Oporto depuis $1.20
à $0.00

Whiskey, Ryo, Gin de Kuypcr, Jamaïque. 
Old Tom Ùin. Kilu-de-Vie (Brandy) très vieille 
Benedictine

ini re

‘Libraires & lmp mineu rs
»t hocimiukkiw Chartreuse, Kirsh, Curacao, 

Maraschino, etc., etc, 
Champagne, Duc de Montebello, Moot et 

Chnndon, Piper licidsicck etc.
Claret et San terne, Société des Entrepôts

de Mou lis
Bai ton et Guestier, Remusat & frère, en 

bouteille et au gallon.

Les Fabriques et les Communautés Reli­
gieuses pourraient effectuer des emprunts 
avantageux en s’adressant à

n. H<l>Notaire £8ftft.t;KEjm2BC.

CHAEE.ES VALliX

IVliirelt^ud <Ec cheveux

na William HickmanSuccEssauRio^irroiu I»K QUEBKC 2«tt. RU K ST-JOSEPH, SL-ROCH

QUEBEC Madame la marquise deCoiffeur d*. _
Lansdoicnc et a été le coi/Jeu r deEt uuo quantité d'autres articles quo compo- 

1 sont notre assortiment. d’Epiecrios.EMILE .1ACOT to u s n o s i/o urern eu rs
VENEZ VOIR NOS PRIX AVANT DE 

FAIRE VOS ACHATS. rue de la Fabrique, Quécec 52RUE St JOSEPH St ROC II s « u v m* s i !•: p iî a nm\ ci )h171 52

Vient de recevoir un grand assorti 
ment de Perruques, Couettes en clic*

Toupets, Coulcvux,BlumhartQUÉBEC
L)vJ M MACK A Y & Cie veux, Frisettes)

Nates, etc.
Envoyez vo pcignures par la poste, 

elles seront travaillées au dernier gout.
de ceeveux en tous gen os

et à des prix très modérés.

G nmd choix do Montres en or, argent et 
nickel pour hommes et pour dames.
Grand assortiment, de chaînes longues et cour­
tes, des bracelets, dos bagnes surmontés do Maître m tthirurgtv, cliiinlNtti 4»s 
diamants, rases et perles lines, d’alliances ot 
de rv va ices à thé en rnoltz. Riches évantails, 
porto bouquet, boutons de fantaisies, beaux 
clr'i.x de pipes on écumes,etc,.

Le lout u en il u û des prix défiant louie

& Ri vérin
No 45

RUE DE LA COURONNE

Docteur vni incdHûnc,
Travaux

\
I empêcher les/'ro'jdstc EAU V A U NOISE pour 

cheveux do tomber.
Spécialité pjtir théâtre•£îZ Eut oc 7u Fi briaut\ 42

v

3T-HOCIÏ, tiSJKRECtfciwbceconcurrence

M


